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LES ÉVÉNEMENTS 
Alors que la Chambre va se reposer 

do n'avoir encore rien fait, M. Henry 
Chéron médite mystérieusement des 
projets financiers par qui nous se-
rons sauvés. Nous ne savons pas 
davantage quelle est exactement 
l'opinion du nouveau gouvernement 
sur la question des dettes. 

La Chambre va se mettre en va-
cances avant de s'être mise au tra-
vail. S'il est vrai que la vie ne soit 
que pensée et action, nous pouvons 
dire de cette assemblée, née depuis 
six mois, qu'elle n'existe pas encore. 
Mesurée aux choses qu'elle a faites 
ou pensées jusqu'ici, elle s'égale exac-
tement à zéro... 

Ce n'est pas absolument de sa fau-
te. Une Chambre ne peut travailler 
que sur les projets à elle soumis par 
le gouvernement. On ne lui a encore 
soumis que des renvois à la suite et 
des remises à plus tard. Elle en est 
toujours à attendre les projets qu'on 
n'a cessé de lui annoncer que pour 
recommencer à les ajourner. Elle a 
beaucoup vécu dans l'avenir. Depuis 
qu'elle siège, elle s'est trouvée en per-
manence à la veille des grandes réso-
lutions.:.. 

C'est, croyons-nous, la première fois 
qu'un budget n'est pas encore déposé 
à l'époque où il devrait être voté et 
promulgué. 

<& 

Cette déplorable manière de faire 
— ou, pour dire mieux — de ne pas 
faire va-t-elle continuer avec le nou-
veau gouvernement ? 

Il a débuté en demandant un mois 
de délai pour déposer ses projets ii-
nanciers. D'ici là il réclamera le vote 
d'un de ces douzièmes, qu'on appelle, 
je ne sais pourquoi, provisoires. Au-
cun changement fiscal n'y sera intro-
duit. Il ne contiendra ni n'amorcera 
aucune réforme. Il ne comportera ni 
augmentation ni diminution d'impô+s 
Il sera calculé pour être égal à la 
douzième partie du budget qui va fi-
nir, qu'il continuera modestement et 
dont il sera une simple rallonge. Ce 
sera comme si la Chambre précéden-
te avait voté un budget de 13 mois au 
lieu de 12* 

M. Henry Chéron a besoin du répit 
que lui laissera ce douzième tout nu! 
Pendant ce temps, il étudiera ; il se 
mettra au fait des choses. Il mûrira 
les projets dont il ne sait rien encore, 
sinon qu'ils seront définitifs et à 
prendre ou à laisser ! Ah ! mais !... 
Le père Gaspard ne se fera pas !in-
donner comme ses prédécesseurs ! 

Il est persuadé que MM. Germain-
Martin et Palmade ont été punis 
pour avoir été trop bavards. Ils ont 
parlé trop et trop tôt. Révélant l'es-
sentiel de leurs projets devant même 
qu'ils fussent bien définis, ils les li-
vraient ainsi sans défense possible 
aux attaques combinées, aux criti-
ques et aux dénigrements. On les a 
démolis avant qu'ils fussent bâtis. 
Les intérêts menacés par eux ont eu 
le temps de se concerter, de se coali-
ser et d'organiser leurs assauts, sous 
lesquels les pôvres sont morts sans 
même avoir ,vu le jour ! 

M. Henry Chéron a profité de la le 
çon. Il s'est mis un bœuf sur la lan 
gue et ça doit bien lui peser. Il mas 
que la jovialité de son visage sous un 
air grave et mystérieux. Qu'y a-t-il 
derrière cette apparence ? C'est ce 
qu'on se demande en vain dans les 
couloirs de la Chambre où l'on com 
mence à redouter l'attaqué brusquée 
du père Gaspard. Tandis qu'il passe 
suivi de son ombre auguste et partout 
précédé de son ventre majestueux, on 
entend murmurer autour de lui : que 
pense Chéron ? que médite Chéron ? 
où va-t-il nous mener ? 

Le sait-il lui-même ? 
Il y a tant de choses, comme ça, 

dans le monde qui nous paraissent 
pleines de mystère et qui ne sont 
pleines que de vide ! 

En tout cas, il a tout de suite noyé 
les commissions parlementaires sous 
les flots débordants de son optimis-
me. Nous en avons besoin presqu'au-
tant qu'il a besoin d'argent. Déjà, il 
a réclamé et à peu près obtenu, pour 
fournir à la Trésorerie les ressources 
nécessaires, l'autorisation d'émettre 
cinq millions de Bons du Trésor... 

Evidemment, ça n'est pas sorcier 
Mais il fallait le réussir. M. Henry 
Chéron a grande confiance en lui. Il 

ne lui reste qu'à la communiquer aux 
autres. 

Et l'on voit qu'il a déjà commen-
cé. 

A 
Pour ce qui est de la question des 

dettes envers l'Amérique, le ministè-
re donne l'imlpression assez accusée 
d'une certaine incertitude — pour ne 
pas dire d'une incertitude certaine. 

Il ne s'est pas établi sur un plan 
très ferme, voulant se réserver d'en 
changer au besoin. On dirait qu'il 
chemine prudemment le long du fil 
étroit d'une crête, prêt à évoluer sui-
vant les circonstances vers l'un ou 
l'autre des deux versants opposés. 

Est-il pour que la France paye ou 
bien pour qu'elle ne paye pas ? 

La déclaration écrite du ministère 
et les déclarations parlées du prési-
dent du conseil semblaient adopter le 
point de vue de la Chambre : pas de 
payement avant de nouvelles négo-
ciations. 

Mais voici que vient d'être com-
muniquée à la presse une « note Ha-
vas » où il est dit en substance que 
l'Amérique accepterait avec le plus 
grand plaisir d'entrer en négociations 
avec la France, pourvu que celle-ci 
voulût bien donner cette preuve de 
bonne volonté de payer, comme l'a 
fait l'Angleterre, même en exprimant 
ses réserves pour l'avenir... 

Nous comprenons très bien que M. 
Paul-Boncour ait continué les conver-
sations avec les Etats-Unis. Il ne sau-
rait être question de rupture. 

Mais le principe posé par le vote du 
Parlement français doit servir de rè-
gle directrice aux négociateurs de 
chez nous. En tout cas, il n'y a au-
une raison de se presser. Dans trois 
mois l'Amérique aura son nouveau 
gouvernement. C'est avec lui qu'il 
faudra passer le nouveau traité. 

Emile LAPORTE. 
-O-O-O-

UN ÇETIT MOT D'ECRIT 
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La Valse Ministérielle 
Un homme fort distingué qui fut long-

temps député, disait un jour à la tribune 
de la Chambre, en parlant des ministres, 
combien il était surprenant et regretta-
ble qu'en France n'importe qui se révé-
lât apte à n'importe quoi. Je me suis 
souvenu de celte phrase en lisant la com-
position du nouveau ministère. En écar-
tant le président du Conseil qui, aux heu-
res troublées, doit forcément porter son 
activité vers le département où les dif-
ficultés sont les plus sérieuses et encore 
qu'on pourrait soutenir que la question 
budgétaire prime tout actuellement, on 
voit, en effet, M. Queuille revenir des 
P. T. T. à l'Agriculture que M. Gardeij 
abandonne pour la Justice, M. Daladièr 
passer des Travaux publics à la Guerre 
et M. Laurent-Ëynac laisser l'Aéronauti-
que à M. Painlevé pour devenir grand-
maître des Postes. 

Un tel carambolage n'est pas une nou-
veauté ; on le retrouve à chaque consti-
tution de ministère et il provoque tou-
jours le même élonnemenf. On a vu, 
ainsi, depuis la guerre, M. Chéron aller 
des Finances à l'Agriculture, puis à la 
Justice pour revenir aujourd'hui à son 
point de départ ; M. Albert Sarraut fut 
à l'Instruction publique,, aux Colonies, à 
la Marine et à l'Intérieur ; M. Loucheur 
aux Fabrications de guerre, à la Recons-
titution industrielle, au Commerce, aux 
P. T. T. et au Travail ; M. Pierre Laval 
aux Travaux publics, aux Affaires étran-
gères, au Travail, à la Justice et à l'In-
térieur ; M. Daniel-Vincent à l'Aérauno-
tique, à l'Instruction publique, aux Tra-
vaux publics,, au Commerce et à l'Hygiè-
ne ; M. René Renoult aux Travaux pu-
blics, à la Justice et à la Marine ; M. 
Georges Bonnet, aux Forces hydrauli-
ques, aux P. T. T., au Budget, pour s'ins-
taller actuellement aux Travaux publics. 

Je pourrais en citer cinquante autres 
qui n'ont pas tous l'intelligence de la 
plupart de ceux que je viens de nom-
mer. Même en leur prêtant à tous l'esprit 
le plus délié, on m'accordera que la di-
rection d'un ministère ne s'improvise 
pas et, dans l'hypothèse la plus heureur 
se, on admettra bien qu'un apprentissa-
ge de quelques mois s'impose. Or,, quand 
cet apprentissage est achevé tant bien 
que mal le Cabinet est renversé et la 
science acquise par notre ministre ne 
peut lui servir que dans le cas d'un re-
tour futur. Seulement... quand ce retour 
se produit c'est dans la maison d'en face 
qu'on envoie l'Excellence dont la res-
source est de recommencer à balbutier 
et à èpeler les éléments de ses services. 
Ainsi, tel qui eut pu rendre des services 
à l'Agriculture devient une lamentable 
épave à l'Intérieur ou à la Marine. 

On s'étonne, après cela, de la prépon-
dérance des bureaux. Comment en se-
rait-il autremént avec de pareilles prat-
tiques et, au surplus, c'est tant mieux 

nformations 
Vers les économies 

Les contrôleurs des dépenses engagées 
ont été appelés à donner leur avis sur la 
pratique des avances à réguliariser. La 
loi du 30 avril 1921, qui a réglementé ces 
avances, avait pourtant un caractère res-
trictif. Elle est trop souvent utilisée pour 
des dépenses qui devraient être préala-
blement sollicitées du Parlement. 11 y a 
des pratiques qui sont de nature à trou-
bler l'équilibre des budgets et à empê-
cher la réalisation des économies néces-
saires. 

Enfin, dans un but d'économie, le mi-
nistre fait rechercher quels sont les Of-
fices et autres organismes qui pour-
raient être supprimés, afin d'obtenir la 
disparition d'un certain nombre d'em-
plois dont l'utilité est loin d'être démon-
trée. 

Une déclaration de M. Herriot 
Le journal de Budapest « As Est » pu-

blie une interview de M. Herriot, écrite 
avant la démission de son Cabinet sur la 
question des dettes françaises envers les 
Etats-Unis. M. Herriot explique qu'il au-
rait pu éviter d'entrer en conflit avec la 
Chambre et même se retrancher derrière 
une décision de celle-ci, mais il ne l'a 
pas fait. 

Comme, d'autre part, le temps trop 
court ne permettait pas de faire appel à 
un tribunal arbitral, il fallait proposer 
une autre solution. A son avis la France 
doit tenir ses engagements en accord 
avec l'Angleterre. 
L'accord commercial franco-allemand 

D'après certains journaux berlinois', 
l'accord commercial franco-allemand se-
rait très prochainement complété par une 
entente sur les devises. Le gouvernement 
du Reich autoriserait les importateurs 
allemands à exporter les capitaux néces-
saires au paiement des achats faits en 
France, et un échange normal de mar-
chandises entre les deux pays pourrait 
ainsi être repris. 

Vers le désarmement 
L'ancien ministre de la Reichswehr, le 

général Grœner, examine dans la Neue 
Freie Presse, le problème de la guerre 
future. Le général est d'avis que la lutte 
décisive à venir se déroulera dans les 
airs. 

Abordant la question de la défense fran-
çaise, le général dit que la France a créé 
une Hotte aérienne puissante et que par 
les nouvelles fortifications de ses frontiè-
res, qui sont déjà protégées par les Alpes 
et la mer, elle s'est bloquée de telle sorte 
qu'une invasion de l'ennemi est devenue 
impossible. 

Le général Grœner ne croit plus à une 
action décisive des armées de terre. 
C'est la technique et le nombre, dit-il, 
qui prévaudront à l'avenir dans la guer-
re. 
La ratification de l'emprunt autrichien 

La « Neue Freie Presse » publie un 
télégramme de son correspondant de Pa-
ris, disant qu'une délégation autrichien-
ne, composée du ministre Schueller, du 
conseiller à la Banque nationale frère 
du représentant de la S. D. N. Van Rost, 
est venu à Paris pour négocier avec le 
gouvernement français au sujet de la rar 
tification définitive de l'emprunt de 270 
millions de schillings accordé à l'Autri-
che par la Société des nations. 

Le télégramme ajoute que l'emprunt, 
selon le protocole de Lausanne du, 15 
juillet 1932, doit être ratifié au plus tard 
le 31 décembre par les puissances ga-
rantes. L'Angleterre et l'Italie l'ont déjà 
ratifié. .11 manque la ratification de la 
France, empêchée par la chute du Ca-
binet Herriot. 

La question des dettes 
Le texte du rapport de M. Walter Edge, 

ambassadeur des Etats-Unis à Paris, sur 
l'entretien qu'il a eu avec M. Paul-Bon-
cour, président du conseil français, n'a 
pas été rendu public. 

Dans les milieux officiels on déclarait 
samedi soir qu'il est impossible que le 
gouvernement américain procède à un 
nouvel examen de la question des dettes 
avec la France, tant que celle ci n'aura 
pas payé le montant de l'échéance du 15 
décembre. 

Toutefois, on ajoutait qu'une fois le 
versement de 19 millions de dollars ef-
fectué par la France, la Trésorerie amé-
ricaine pourrait envisager un nouvel exa-
men de la question. 
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car on ne se doute pas de ce qu'est un 
arrivant dans un département dont il ne 
connaît rien. Clemenceau, qui n'était pas 
une bête cependant, a eu, place Beauvau, 
des débuts effarants dont il fut le pre-
mier à rire dans la suite. Et des esprits 
moins brillants chargés d'un portefeuil-
le par la grâce des combinaisons de 
groupes ont été. infiniment pires. L'ex-
périence devrait démontrer qu'un mi-
nistre qui a appris son métier devrait, le 
cas échéant reprendre le même outil. 
Hélas ! la politique, et la raison n'ont guè-
re de relations entre elles. 

Daniel BRICE. 

Conférence de la Table Ronde . 
La 3e conférence de la Table Ronde, ] 

qui s'est efforcée d'établir la future cons-
titution de l'Inde, a tenu sa dernière séan-
ce. 

Lord Sankey a donné lecture d'un mes-
sage dans lequel le roi George exprime 
l'espoir que l'esprit de bonne volonté qui 
s'est manifesté durant les réunions de 
cette conférence, aura, un effet heureux 
sur les relations entre l'Inde et la Gran-
de-Bretagne. 

Sir Samuel Hoare, secrétaire au dépar-
tement de l'Inde, fit ensuite un exposé 
des résultats obtenus par la Conférence. 
Il exprima le regret que le Congrès na-
tionaliste hindou n'ait pas cru devoir en-
voyer des délégués à Londres, mais ajou-
ta que tout espoir n'était pas, encore per-
du et que les nationalistes décideront de 
prendre part aux délibérations finales. 

LECTURES ET IMPRESSIONS. 

EN PEU DE MOTS». 
— Les pièces de 5 francs n'entreront 

en circulation qu'en 1934. 
— A Birmingham, un incendie a dé-

truit une maison du quartier ouvrier 
habitée par une famille de 10 person-
nes. Sept enfants ont péri dans les 
flammes. 

— Une explosion de grisou s'est pro-
duite dans une mine de Mawekua (Illi-
nois). 52 mineurs sont bloqués dans un 
piuits. 

— La population russe est passée, de-
puis 1877, de 106.432.000 habitants à 
163.166.000 habitants. 

— En Allemagne, d'après les chiffres 
officiels, sept millions de personnes bé-
néficient cette année, des secours dis-
tribués par l'Etat pendant les mois d'hi-
ver. 

— 75 Américains ont un revenu de 
plus d'un million de dollars. Ils étaient 
531 en 1923. 

NOS ECHOS 
Mœurs de ce temps. 

« Le public a jugé ». 
Celte phrase n'est pas un vain mot, 

puisque cette année le Prix Goncourt se 
vend moins bien que le prix Théophraste 
Renaudot. 

Et cela malgré un battage assez peu 
commun. 

Le malheureux titulaire du Goncourt 
1932, M. Guy Mazeline est traîné, « pour 
signatures », de librairie en librairie. 

— Quand l'obligera-t-on, demandait un 
de nos meilleurs critiques, à aller lui-mê-
me livrer Les Loups à domicile. 

Au regard de cette activité qui trahit 
d'assez étranges mœurs littéraires, il faut 
signaler la discrétion de M. Louis Ferdi-
nand Céline qui, au lendemain des inci-
dents du Goncourt, a littéralement dispa-
ru de la circulation. 

— Vous n'entendrez plus parler de moi, 
maintenant, avant cinq ans... le temps dte 
terminer mon prochain roman... 

Néologisme. 

Dans le dernier fascicule qui achève le 
premier volume du Dictionnaire de l'Aca-
démie Française, figurent des mots nou-
veaux ou qui, du moins, sont nouveaux au 
point de vue académique, car il y a beau 
temps qu'ils sont entrés dans le langage 
courant et même dans la littérature. Par-
mi ces mots figurent : linotype, linotypie 
et linotypiste. 

Déjà, l'un d'eux avait sa place dans 
l'une des dernières éditions du Larousse. 
Linotype : machine à composer et à fon-
dre les caractères d'imprimerie par li-
gnes. 

L'Académie Française aura mis quel-
que temps pour consacrer ce mot bien 
français. Il est vrai que les Académiciens 
ignoraient peut-être que leurs œuvres 
étaient composées en caractères... linoty-
pès. 

Formule à trouver. 

L'OUSTAL... (1) 

Dans la dernière conférence qu'il a fai-
te samedi dernier, au théâtre des Ambas-
sadeurs, M. Ëmil Ludwig a résumé à 
grands traits, et dans une suite de formu-
les saisissantes, la formation et l'histoire 
politiques de l'Europe. Puis il a analysé 
le caractère essentiel des principales nar 
fions dont elle se compose. 

Une des formules qui furent le plus 
goûtées et valurent au conférencier le 
plus d''a,pplaludissements, fut celle-ci, par 
laquelle il voulut définir par opposition 
les Allemands et les Français. 

— Les Allemands, dit-il, ne sont pas 
encore parvenus à comprendre que le loi-
sir est quelquefois plus profitable que le 
travail et les Français n'ont pas réalisé 
que le travail doit quelquefois interrom-
pre le loisir ! 

Le taureau. 

Ce livre, nous l'avons longtemps atten-
du. Nous avions la promesse de sa venue. 
Nous n'espérions plus qu'elle se réali-
sât cette année encore. Elle se produit à 
point nommé. Le dernier feuillet porte 
cette mention : « Achevé d'imprimer sur 
« les presses de Coueslant, la veille de 
« Noël 1932. » Compliments à l'impri-
meur pour la ravissante présentation de 
l'ouvrage. Grand merci à l'auteur de jouer 
auprès de ses amis le rôle de père Noël 
par l'octroi d'un présent de saison, 
d'étrennes savoureuses « comme truffes 
en panier. » 

L'apparition de ce livre, en un tel mo-
ment, prend: des airs de nativité. L'en-
fant est beau. A l'égal d'un héros de con-
te, il s'entoure de parrains magnifiques. 

Un magicien barbu comme il sied, au 
demeurant le mieux disant des conteurs 
de chez nous, annonce le nouveau-né en 
un discours dont chaque phrase brille 
ainsi qu'un joyau... qui se penche enco-
re sur ce berceau ? Une fée, M. Malrieu 
ravi le déclare lui-même. Et il se plaît à 
rappeler une rencontre cadurcienne en-
tre auteur et marraine de l'Oustal que les 
Amis du Beau Vieux Quercy ne sont pas 
près d^oubjier non plus. 

Publier un livre, sous la double cau-
tion de Mme Colette et de M. Léon Lafa-
ge, c'est réaliser un singulier prodige. 
Aussi; comprend-on que le poète ainsi 
privilégié ait tenu à dater cet exploit du 
jour de l'année où les miracles paraissent 
le plus naturels. 

Notre satisfaction, est grande. J'ai dit 
qu'elle vint lentement. M. le Président 
Jules Malrieu ne manque pas de décision 
quand il s'agit, à table, de verser à ses 
commensaux le nectar de surcroît d'un 
discours, l'éloquence figeacoise après le 
vin de Cahors. Il fait preuve de plus de 
timidité lorsqu'il est question de mettre 
son ambroisie en bouteilles, je veux dire 
ses poésies en volume. 

Dussiez-vous me taxer d'indiscrétion, 
mon cher président et vieil ami, je vais 
prendre licence de fixer ici un point 
d'histoire littéraire quercynole, à savoir 
comment vous vous décidâtes à publier 
vos poèmes patois. Veuillez vous en sou-
venir : c'était à Gramat, chez Mme Dode-
ray. Nous étions là une vingtaine et plus 
de Quercynois venus de tous les cantons 
du Lot, des gens qui s'occupent avec vous 
de tourisme et, comme vous de pas mal 
d'autres choses, des choses à leur portée 
qui intéressent aussi bien le passé que 
l'avenir de leur province. 

Au dessert d'un plantureux repas, entre 
la poire de Saint-Céré et le fromage de 
Rocamadour, vous acceptâtes de nous di-
re des vers. Nous entendîmes « la lèbre 
en cabessal », « lo mico », « lou bi de 
Coou », « lou liech » et « lou Car-
mal » ; peut-être un ou deux poèmes de 
plus, en tout cas ceux-là... Ce ne fut 
qu'un cri ! On vous pria, demanda, sup-
plia, somma de mettre vos perles en col-
lier et ce collier en un écrin que chacun 
pût avoir dans sa limande à côté des bi-
joux de la mémé. 

Personne ne dit vos vers avec votre ac-
cent. Nous en convenions tous ; mais 
nous voulions pourtant pouvoir les faire 
entendre nous-mêmes, à la veillée, à ceux 
des nôtres qui entendent le patois et qui 
l'aiment deux fois quand il chante rythmé 
et rimé avec art. Votre acquiescement ne 
fut pas aisé à emporter. Nous l'obtînmes 
tout de même. Peut-être l'avait-on ailleurs 
sollicité avant nous ? Mais n'est-ce pas à 
Gramat, il y a trois ans et demi, que la 
promesse formelle de la publication de ce 

livre fut accordée pas vous à deux dou-
zaines de Quercynois qui, en vous applau-
dissant de leurs mains, venaient de for-
cer la vôtre ? 

Depuis, les Grels carsinols, auxquels 
vous dédiez lou Credo, ont appuyé sur 
la chanterelle. Léon Lafage, de Saint-Vin-
cent, a dit son mot, et quel mot ! Ensui-
te, Mme Colette a pressé — et aussi .re-
tardé, je crois, — le mouvement. Enfin, 
très vite et très bien, les presses de la 
maison Coueslant ont joué leur rôle indis-
pensable. 

Voici accompli le vœu impératif des 
bords de l'Alzou. Sur les quais du Célé, 
les Amis du Vieux Figeac, associés à la 
publication du recueil doivent crier : 
Noël et Hosanna ! Nous faisons chorus, 
aux rives du Lot ! 

Un des obstacles que M. Malrieu* oppo-
sait à la publication de ces vers consis-
tait dans la quantité restreinte de la ma-
tière à imprimer. Quatorze poèmes dont 
onze sonnets, ne lui paraissaient pouvoir 
nourrir qu'une trop mince plaquette. Il 
disait : « Parva, sed vera I » Nous ré-
pliquions : « Pauca, sed bona 1 » 

Par un stratagène profitable au lecteur, 
le poète s'affranchit de son scrupule. 
Sans qu'il s'adjoigne une strophe de plus, 
le recueil s'enfle à la mesure d'un livre de 
200 pages ou presque. Pour accomplir ce 
tour de force, il suffit à M. Malrieu de 
s'imiter lui-même en reprenant l'heureu-
se formule mise en œuvre, en 1913, dans 
son volume « En Quercy ». Un premier 
avant-propos développe de piquantes et 
savantes remarques stir le patois. .Un 
second constitue une sorte de manifeste 
à l'adresse des rimeurs quercynois de 
langue d'oc. Suivent les quatorze poèmes 
originaux. 

Nous voici à peu près au centre de 
l'ouvrage. L'autre moitié prend le titre 
de Cahier de Colette. M. Malrieu nourrit 
le dessein de rendre complètement in-
telligible à la grande romancière le patois 
qu'il déclama pour elle à Cahors et 
qu'elle apprécia en ces termes : « fas-
« tueux langage que je ne saurais tradui-
« re, ni entendre tout à fait, mais qui 
« m'atteint comme le chant, la musique 
« et le vent... » Il reprend donc cha-
que poème, le traduit en français et fait 
précéder cette traduction littérale d'un 
commentaire développé. Mme Colette ne 
peut que savoir gré à M. Malrieu de ce 
travail fait exprès pour elle. 

Nous en profitons aussi, avec reconnais? 
sance envers le strict adaptateur et le 
commentateur abondant. Très intéressan-
te par elle-même, cette adjonction de re-
marques au texte nous vaut une deuxiè-
me série de poèmes, en prose ceux-ci. 
Erudition et fantaisie, émotion contenue 
et verve discrète font de ce cahier une 
œuvre exquise qui n'a de précédent dans 
nos lettres quercynoises que sous la mê-
me signature. 

Dans son chapitre final, M. Malrieu 
écrit : « Parlant de mon terroir et de ma 
« langue, je crains toujours de n'en pas 
« dire assez, sans m'apercevoir que mon 
« lecteur juge que j'en dis trop. » 

M Léon Lafage, juge excellent, mon 
cher président, appelle votre patois: « du 
« beau parler clair, dru, odorant, rapi-
de... » Et je suis sûr qu'il ne qualifiera 
pas autrement la prose que vous" adjoi-
gnez à vos vers ! Eug. GRANGIÉ. 

(1) L'Oustal, poèmes patois, (avec la 
traduction française), 1 vol. édité par 
les Amis du Vieux Figeac. Imp. Coues-
lant Cahors. En vente à la Librairie Ri-
card, à Cahors. 

M. Herriot, après avoir été renversé 
par la, Chambre, semblait un peu las ; à 
des amis qui, le lendemain, lui affirmaient 
que son prestige personnel n'était nulle-
ment diminué par l'aventure, il déclarait: 

,— J'en ai assez... je refuse 'tout porte-
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Du militaire au civil. 

M. Raymond Poincàré a été capitaine 
de chasseurs ; M. André Tardieu, capitai-
ne d'infanterie. 

M. Paul-Boncour avait le grade de 
commandant, pendant la guerre ; un 
journal l'a même représenté en tenue mi-
litaire ses quatre galons bien apparents 
sur la manche. 

— Il était bien désigné pour comman-
der, a déclaré un de ses familiers. 

Qualité et durée. 

feuille dans quelque combinaison que se 
soit : je vais rentrer chez moi travailler I 

Et, comme on lui faisait observer qu'il 
avait quitté, la nuit de la chute du minis-
tère, la salle des séances sous les applau-
dissements, M. Herriot déclara avec amer-
tume et emphase : 

— Ils ont applaudi le taureau qu'ils' ve-
naient de tuer ! 

Le feu des partis. 

Constituer un ministère dans les cir-
constances actuelles n'était pas une tâche 
facile pour M. Paul-Boncour. 

On sait avec quelle habileté et quelle 
rapidité il y est parvenu. Ce dont ses 
amis, et même ses adversaires l'ont féli-
cité. 

A l'un d'eux qui, connaissant mieux 
que d'autres ces difficultés, s'étonnait 

I sincèrement de sa réussite, M. Paul-Bon-
[ cour répondit avec enjouement. 
! _ je suis une salamandre et je suis 
: passé à travers le feu des partis. 

Parlant de M. Herriot, M. Paul-Bon-
cour l'a désigné comme « le chef du 
gouvernement d'hier et de demain ». 

Comme on s'étonnait : 
— Alors, bon et court ? insinua un mal-

veillant. 
Les protestations furent unanimes, et 

quelqu'un précisa : 
— Bon, oui ; mais court, non ! 

LE LISEUR, 
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Ceux qui ne veulent point voir 
Le Timbre antituberculeux a gagné 

toutes les intelligences et tous les cœurs 
et n'a plus guère d'adversaires décidés : 
il en est cependant une catégorie des plus 
dangereuses ce sont ceux qui ne veulent 
point voir probablement parce qu'ils ne 
veulent rien faire. 

Tel est ce grand amateur de T. S. F. 
de l'Isère, que nous ne nommerons pas, 
et qui a refusé d'acheter la petite vi-
gnette à deux sous, préférant, dit-il, 
faire la charité lui-même. Ceci est son 
droit strict bien que l'achat du Timbre 
constitue autre chose qu'une simple cha-
rité. 

Mais où il dépasse son droit, c'est lors-
qu'il affirme que l'on ne sait pas ce que 
devient l'argent du Timbre, dont les bé-
néfices sont absorbés, dit-il, par de nom-
breux fonctionnaires. 

Ce que devient l'argent du Timbre ? 
Le Comité National de Défense contre la 
Tuberculose et les Comités Départemen-
taux l'ont montré clairement. Ouvrons, 
par exemple, la prochure publiée en 1932 
et intitulée « L'Œuvre féconde du Tim-
bre Antituberculeux », nous trouvons à 
la page 33 article « Isère » Utilisation 
des Bénéfices de la vente : 

1° Placements effectués : 
Sanatoriums, 16 personnes, 1.440 

journées. 
Préventoriums, 113 personnes, 13.531 

journées. 
Œuvre Grancher, 53 enfants, 4.076 

journées. 
Œuvres de' plein air, 65 enfants, 1.645 

journées. 
Placement familial des Tout-Petits, 

26 enfants, 2.240 journées. 
Au total, 273 personnes préservées ou 

soignées pour plus de 120.01)0 francs. Les 
noms on pourra les trouver au siège du 
Comité de lutte contre la tuberculose à 
la préfecture de Grenoble. 

2" Contribution à la Création d'Eta-
blissements : 

Préventorium de l'Isère, 96.140 fr. 10. 
Que reste-t-il pour les fonctionnaires ? 
Et d'abord, qui sont ces fonctionnai-

res ? 
L'amateur de T. S. F. semble ignorer 

que la vente du Timbre est organisée par 
une association privée, lé Comité Natio-
nal de Défense contre la Tuberculose, 
dans tous les Départements et les Colo-
nies. Au Comité National, la Section du 
Timbre comprend 5 personnes, le chef 
de la Section et 4 secrétaires. C'est cette 
section qui assume tous les ans la lour-
de tâche d'organiser la vente dans 95 
Comités, sans compter les Comités co-
loniaux, et de leur expédier 250 mil-
lions de Timbres, 1 million de Timbres-
Autos, des centaines de mille : alliches, 
tracts, films, clichés, etc., etc.. Dans les 
départements tous les organisateurs, à 
part quelques stirnuméraires, sont des 
volontaires qui prennent sur leur temps, 
sur leurs occupations, qui prêtent leur 
tâlent, leur parole, leur voiture, leur bu-
reau pour remplir un grand devoir so-
cial. 

D'ailleurs, un seul chiffre, mieux que 
toute discussion, servira de réfutation 
éclatante aux arguments de tous les édi-
teurs d'effort : les frais de la Campagne 
du Timbre Antituberculeux sont, chaque 
année, de 10 0/0 environ. 

Colonel HINAUX, 
Chef de la Section du Timbre. 

Subvention 
M. de Monzie, Ministre de l'Education 

Nationale, député du Lot, a reçu du Mi-
nistre de l'Agriculture la lettre qui suit : 

Paris, le 13 décembre 1932. 
Vous avez bien voulu appeler mon at-

tention sur une demande formulée par 
une Société de pêche « La Gaide St-Cir-
goise » en vue d'obtenir une subven-
tion pour œuvres ou travaux intéressant 
la pisciculture. 

J'ai l'honneur cre vous faire connaître 
que, dans sa séance du 22 novembre 1932 
la Commission spéciale chargée de ré-
parti!' les fonds provenant du prélève-
ment sur le produit des jeux, affecté aux 
œuvres ou travaux susvisés a accordé à 
cette Société une subvention de 50 0/0 
de la dépense prévue de 1.600 fr. avec un 
maximum de 800 francs. 

Gendarmerie 
M. Maurel, lieutenant-colonel commanr 

dant la 17« légion à Toulouse, est promu 
au grade de colonel. 

M. Hercule, élève-oflicier est promu 
sous-lieutenant et affecté à la 17» légion. 

Service de santé 
Ml le médecin-capitaine Hostier, du 3e 

régiment d'artillerie coloniale (n'a pas 
rejoint) est affecté au 16e tirailleurs sé-
négalais, permutation avec M. le méde-
cin-capitaine Bernard. 

Mutation 
M. Robert, capitaine, de gendarmerie 

à Toulouse, trésorier de la 17e légion, 
est désigné, pour exercer, par intérim, 
le commandement de la Cie du Lot-et-
Garonne à Agen. 

M. Marty, capitaine à Besançon est af-
fecté à Toulouse, trésorier de la 17e lé-
gion. 

Promotion 
M. Favier, capitaine au 16e tirailleurs 

sénégalais, est promu chef de bataillon. 

Intendance 
M. Gervais, intendant militaire ad-

joint auxiliaire à la 17" région est pro-
mu au gradé d'intendant militaire de 3e 

classe.. 
M. Domengeau-Viguerie, attaché de 

lre classe à la 17e région, est promu au 
grade d'intendant adjoint. 

Affectation 
Le sergent-chef Grilh, rapatrié d'Algé-

rie, est affecté au 16e tirailleurs sénéga-
lais. 

Commissariat de police 
M. Harang, commissaire de police de 

3' classe à Figeac, est nommé en la mê-
me qualité à Sablé (Sarthe). 

M. Dumonteil, commissaire de police 
stagiaire à Waziers (Nord), est nommé à | 
Figeac. 

A l'Asile de Leyme 
On a dignement fêté les vingt-cinq ans 

de service de M. G. Pradel, direc-
teur. 

Le 20 décembre 1932, à midi, le 
Conseil d'Administration et le personnel 
de l'asile de Leyme ont offert à M. Geor-
ges Pradel, directeur de cet Etablisse-
ment, un objet d'art et un vin d'honneur. 

Cette cérémonie intime a réuni tous 
les membres du Conseil d'Administra-
tion et ceux du personnel ; M. le Dr Dar-
nis, président du Conseil d'administra-
tion, a dans une allocution émouvante 
rappelé les origines de cette maison et 
a évoqué la mémoire des Directeurs qui 
s'y succédèrent, puis il montra combien 
la direction éclairée et la haute compé-
tence de M. Georges Pradel, Ingénieur 
des Arts et Manufactures, Directeur de-
puis 1908, ont rendu l'Etablissement flo-
rissant et comment la collaboration 
étroite et sympathique de tous les mem-
bres du personnel a contribué à cette 
œuvre. Après une péroraison où les 
souhaits les plus cordiaux furent formu-
lés, on offre à M. le Directeur un bronze 
fondu chez Barbedienne qui est la re-
production du Mercure de Jean de Bolo-
gne. 

Malgré l'émotion qui l'a visiblement 
touché, M. le Directeur, en quelques phra-
ses élégamment tournées, répond à M. le 
Docteur Darnis et dit combien il est re-
connaissant à tous de l'avoir aidé dans 
sa tfâche. 

De vifs applaudissements marquent 
combien tous ceux qui se trouvent pré-
sents approuvent ses paroles. 

Un vin d'honneur réunit ensuite tous 
les assistants et les souhaits lés plus 
chaleureux sont formulés une fois encore. 

Un menu spécial fut servi aux malades 
et un banquet réunit les employés subal-
ternes. 

Le Conseil d'Administration et les 
fonctionnaires supérieurs de l'Etablisse-
ment se réunirent pour fêter cet heureux 
événement. 

Nous prions M1. Georges Pradel, Direc-
teur de l'Asile de Leyme, d'accepter nos 
félicitations et nos vœux, espérant le voir 
pendant de longues années présider aux 
destinées de son magnifique établisse-
ment. 

-OSSO-

LE MAT DE COCAGNE 
Le numéro 8 du Mât de Cocagne vient 

de paraître. En voici le sommaire. 
1. Bilan, éditorial. — 2. Politique nou-

velle Georges Duveau. — 3. Contre l'es-
clavage des femmes, J. Corail. — 4. Le 
sens de la crise allemande, J.-J. Grum-
bach. — 5. Flèches, Curnon. — 6. Un 
beau tremplin, Suzanne Normand. — 
7. Eloge de la jeunesse, Marie Gasquet. 
8. Europe et Esprit, Georges Duveau. — 
9. Poème inédit, Roger Vaillant — 10. 
Roger Vailland, Fcrnand Lombroso. — 
11. Les livres* Madeleine Israël. — Î2. 
Aux demoiselles du temps passé, Mau-
rice Fombeuse — 13. Echos. 

Hommage à Gustave Larroumet 
Nous avons annoncé dans un précé-

cédent numéro que des plaques indica-
trices vont être apposées dans la rue Gus-
tave-Larroumet à Paris. Cet hommage 
rendu à la mémoire de notre distingué 
compatriote, nous engage à rappeler tes 
étapes de la vie de labeur et les mérites 
de Gustave-Larroumet : 

Né à Gourdon en 1852, Engagé volon-
taire à la guerre de 1870 ; Médaille mili-
taire ; professeur à Paris au lycée Hen-
ry-IV ; maître de conférences à la Facul-
té des lettres de Paris ; chef de cabinet 
de Lockroy ; ministre de l'instruction 
publique ; directeur des BeaUx-Arts ; 
principal organisateur de l'Exposition de 
1889; secrétaire perpétuel cte l'Académie 
des Beaux-Arts; Commandeur de la Lé-
gion d'honneur ; décédé à Paris en 1903. 

Le buste de Gustave-Larroumet déco-
re la façade du Théâtre-Français. 

Nous ajouterons que M. Gustave Lar-
roumet est un ancien élève du lycée de 
Cahors. 

La « Pastourelle » 
Dans la nuit de Noël, a eu lieu, dans 

La salle des fêtes du Palais des Exposi-
tions, la réunion annuelle de la Ligue au-
vergnate et du Massif Central, à l'effet 
d'élire la « Pastourelle ». 

C'est Mlle Simone Bertrand, originai-
re de Palmas dans l'Aveyron qui a été 
élue à une écrasante majorité. Elle est 
âgée de 18 ans. 

Parmi' les demoiselles d'honneur, 
nous relevons le nom de Mlle Jeanne 
Bouzou, de Corn (Lot). 

La truffe 
Au marché du 23 décembre, à Limo-

gne, il y a eu un apport de 1.0O0' kilos 
de truffes, qui fut rapidement enlevé au 
prix de 45 à 50 fr. le kilo. 

Samedi, à Cahors, il y eut, également, 
un apport assez important. Les truffes 
se sont vendues de 42 à 45 francs le kilo. 

PMfllSdes FETES 
SEMAINE DE GRAND GALA 

MERCREDI 28, JEUDI 29, SAMEDI 31 
DIMANCHE 1" JANVIER 

(Matinée et soirée) 
PREMIERE PARTIE 

ACTUALITÉS PAT HÉ, sonores et par-
lantes. 

PATHÉ JOURNAL, sonore et parlant. 
Barbenzingue dans « Ça coiie », Des-

sin animé sonore. 
DEUXIEME PARTIE 

L'œuvre célèbre de Pierre Wplf et 
Henri Duvernois, mise à l'écran par 
Léonce Perret 

ÂPRES L'AMOUR 
Grand film parlant français 

AVEC 
Gaby MORLAY, Victor FRANCEN, 

Jacques VARENNES, Tania FÉDOR. 
Charme, émotion, fantaisie... Toute la 

presse a salué le grand succès de 

APRES L'AMOUR 
Location gratuite. Prix des places saris 

augmentation, j j <w 

Y a-t-il eu assassinat ? 

Le corps d'une vieille femme 
à demi dévoré par les porcs 

Décidément, dans notre département, 
si paisible à l'ordinaire, c'est depuis 
quelque temps une succession d'hor-
reurs. 

Voici la dernière en date. 

Madame veuve Juliac, âgée de 77 ans, 
menait au fond des bois une existence 
solitaire. Elle habitait une petite pro-
priété, isolée, sur le territoire de la 
commune de Rueyres, près du hameau 
de la Gaumerie. Sa demeure tout à fait 
rustique, où elle avait quelques brebis 
et plusieurs porcs, était cachée. Elle-
même se montrait rarement. Les habi-
tants du hameau, ses voisins les moins 
éloignés, passaient parfois plusieurs 
jour sans la voir. 

Les ressources de Mme Juliac n'étaient 
pas grandes, mais suffisaient largement 
à assurer sa modeste existence. Elle tou-
chait une petite pension d'ascendant, 
un de ses fils ayant été tué à la guerre. 
Elle avait, en outre, quelques titres de 
rente et les produits de sa propriété. 

Depuis quelques jours, elle n'avait 
pas paru. Mais comme le fait était fré-
quent, les habitants du hameau n'y prê-
tèrent pas autrement d'attention. 

Mais jeudi soir, la petite Marty, fille 
d'un voisin, passant devant la propriè-

i té, vit les brebis errant dans la brousse. 
Elle les fit rentrer dans l'étable et infor-
ma ses parents de cet incident en ajou-
tant qu'elle avait jeté un co^up d'ceii 
dans la maison et que tout y était sens 
dessus-dessous. Comme les relations en-
tre voisins n'étaient pas Courantes, et 
comme M. Marty savait que le désordre 
régnait dans cette maison, on n'attacha 
pas d'importance à la déclaration de la 
petite, v 

Mais vendredi, Mme Marty se rendant 
à la foire de Lacapelle-Marival, vit les 
deux porcs de Mme Juliac, errant dans 
la propriété. Elle savait que la femme 
Juliac devait se rendre à la foire de La-
capelle-Marival pour vendre les cochons. 
Elle crut qu'on les avait fait sortir dans 
ce but. 

Mais, le soir, au retour de la foire, re-
voyant les cochons, les époux Marty se 
souvenant de ce que leur avait dit la 
fillette, tinrent à se rendre compte de ce 
qui se passait dans la ferme de la Gau-
nieric. Ils s'y rendirent. 

Us pénétrèrent dans la maison dont 
la porte était ouverte et un spectacle 
horrible s'offrit à leurs yeux. 

Au milieu d'un amas d'objets mobi-
liers, répandus sur le plancher, chaises, 
labiés, ustensiles de ménage, pommes de 
terre, le corps de Mme Juliac était étén-j 
du, affreusement déchiqueté, rongé. 

Les époux Maj-ty comprirent ce qui 
s"était passé. Les cochons avaient dévo-
ré le cadavre. 

Le fils de la victime, la gendarmerie 
de Lacapelle-Marival furent avertis, ain-
si que le docteur Laplaze, de St-Géré. 

Celui-ci examina le cadavre. Le côté 
droit de la figure était broyé, rongé. Le 
foie, l'estomac, les intestins avaient dis-
paru. La cage thoracique était dénudée, 
plusieurs côtes étaient rongés. 

M. le docteur Laplaze refusa naturel-
lement le permis d'inhumer et le Par-
quet de Cahors, prévenu, se rendit dans 
la journée de samedi à Rueyres où il 
fit les constatations que nous relatons 
ci-dessus. 

L'enquête 
Le plus grand désordre régnait dans 

la maison, qui ne compte qu'une seule 
pièce. Mais on trouva sur le cadavre une 
somme de 150 francs ; dans un placard, 
on découvrit deux livrets de caisse 
d'épargne représentant une valeur de 
2.500 francs. 

La question qui se posa fut, évidem-
ment, la suivante: « Y a-t-il assassi-
nat ? » Aucun indice ne permet de le 
croire. 

Sans doute, on a relevé des traces de 
sang sur la porte. Mais cela peut très bien 
s'expliquer naturellement. Mme Juliac 
avait été, il y a quelque temps, frappée 
d'une attaque. Elle s'en était relevée. 11 
est probable que le lundi une autre atta-
que l'a atteinte brusquement et qu'elle 
est tombée se faisant des blessures. 

Les hypothèses 
Dès lors, tout parait normal. Un voi-

sin disait avec raison : « Les brebis 
restaient dans le champs et trouvaient à 
brouter, mais les cochons qui ne rece-
vaient plus leur pâture, pénétrèrent 
dans la maison et... dévorèrent le cada-
vre. » Il est même probable que ce sont 
les cochons qui ont renversé chaises, ta-
bles, ustensiles de cuisine clans la cuisi-
ne. Aussi bien, ils étaient encore dans 
la maison quand les voisins arrivèrent. 

Crime ? 
Il ne semble donc pas qu'il y ait eu cri-

me. Le hameau de la Gaumerie est as-
sez isolé, mais pour y accéder, le che-
min n'est pas commode et passe devant 
le hameau. Il est difficile d'y circuler 
sans être vu. Enfin, à un crime, il faut 
un mobile. Ici, il n'apparaît pas. 

C'est l'opinion de tous ceux qui ont 
vu les lieux ou qui connaissent les ha-
bitudes du petit village ; il est vraisem-
blable qu'on est en face d'un accident. 

■ ■ >&< ■ 
Auto contre une barrière 

Dimanche, vers 17 heures 1/2, une au-
to arrivait devant le passage, à niveau 
du Causs°, dans la commune de Bétaille. 
Le conducteur n'eut pas le temps d'ar-
rêter la voiture qui heurta violemment 
la barrière, qui fut enfoncée et projetée 
sur la voie. 

Mme Gouzou, la garde-barrière, appela 
son mari qui alla, aussitôt, placer des 
pétards sur la voie, car un train omni-
bus de la ligne St-Denis-Marte.l à Aurillac 
allait passer. 

Puis M. Gouzou avec des voisins et 
l'automobiliste relevèrent la barrière et 
la ramenèrent en place. Le train passa, 
il n'y eut pas d'accident. 

Le chauffeur de l'auto est un nommé 
Léon Despages, 30 ans, sellier aux Qua-
tre-Routes. 

Encore un infanticide 
à Larroque-des-Arcs 

Encore une de ces lamentables his-
toires qui font moins horreur que pi-
tié 1... Celle-là s'est passée à Larroque-
des-Arcs. Elle a été révélée, comme il 
arrive très souvent, par une lettre ano-
nyme adressée au Parquet. Cette missi-
ve dénonçait la jeune Marie-Louise Con-
tival, âgée de 20 ans, comme ayant cer-
tainement mis au monde un enfant que 
personne, depuis lors, n'avait vu. 

La gendarmerie enquêta discrètement 
et acquit la conviction que les faits dé-
noncés étaient exacts. Samedi, le par-
quet se rendit à Larroque-des-Arcs et 
interrogea Marie-Louise Contival. 

Après quelques hésitations et réticen-
ces celle-ci avoua. Le 12 décembre, dans 
1» nuit, elie accoucha d'un garçon. At-
tendant le jour, elle le plaça aù fond de 
sein lit. Puis, au matin, elle le prit à la 
gorge, l'étrangla et l'ayant mis dans un 
linge, elle le descendit à la cave. Puis, 
elle sortit et se livra, comme si de rien 
n'était, à ses occupations ordinaires. 

Les magistrats retrouvèrent à la cave 
le petit corps de l'enfant, enfermé dans 
une sac et ainsi posé sur le sol. L'exper-
tise médicale révéla qu'il avait respiré. 

Ainsi se trouvaient vérifiés tous les 
dires de l'accusée. 

L'enquête apprit, en outre, que celle-
ci s'était quelque temps auparavant 
préoccupée de son état. Elle avait con-
sulté un docteur de Cahors. Comme il 
y avait encore cinq ou six semaines à 
attendre avant le terme, le docteur ne 
pouvait la faire admettre à la Maternité. 
Mais il lui proposa de la faire entrer 
tout de suite à la Maison des Mères au 
Peyrat... Marie-Louise Contival refusa et 
s'en retourna à Larroque-des-Arcs. 

Pourquoi ? 
Elle répond qu'elle avait réussi à dis-

simuler sa grossesse à son père et qu'en 
se rendant au Peyrat, elle lui aurait ain-
si tout avoué... Mais en entrant à la Ma-
ternité, comme elle le demandait, est-ce 
que l'aveu n'eût pas été aussi clair ? 

11 y a dans cette affaire certains dé-
tails assez étranges... 

Le juge d'instruction a inculpé Marie-
Louise Contival d'infanticide volontai-
re et l'a fait écrouer à la Maison d'ar-
rêt. 
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69, Boulevard Gambetta, CAHORS 

A LA PENSEE 
Mercerie, Bonneterie 

Grand choix de dentelles, 
ouvrages de dames, layette 

Gant Perrin — Spécialité de lingerie 
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Un peu de lumière S. V P. 
La session des assises du Lot a permis 

à la foule qui se pressait dans le Palais 
de Justice de constater un... oubli bien 
regrettable. 

Le soir à la fin de l'audience, la pla-
ce du Palais était plongée dans l'obscu-
rité absolue. 

Mais encore, quand on était sur la 
place, cela n'avait aucune importance. 
Ce qui est grave, c'est quand la foule 
descendait les escaliers. 

Des accidents se -sont produits et il 
s'en produira chaque fois qu'il y aura 
une audience de nuit au tribunal. 

II serait pourtant bien simple d'éclai-
rer cette place que l'on est à même d'em-
bellir par de coquets jardinets. 

A 
Par la même occasion, on nous per-

mettra de rappeler la demande formée 
depuis déjà longtemps, non seulement 
par les habitants de la Chartreuse, mais 
par les voyageurs qui vont ou viennent 
de la gare. 

Dès la nuit, il est bien difficile et pé-
nible à un passant dé suivre en sécurité 
l'Allée de la Chartreuse. 

Malheur à qui passe sur les abords. Il 
r'sque d'embrasser un platane, ou, en 
période de pluie de patauger dans une 
mare boueuse. 

Ces faits sont connus de tout le mon-
de, mais bah ! l'intérêt du public inté-
rcsse-t-il aujourd'hui ceux qui sont 
chargés de donner de la lumière ? Et 
pourtant !... 

L. B. 
—~~o»ç? — 

Pourvoi en cassation 
Camille Tournié, condamné à 2 ans 

de prison par la Cour d'Iassises du Lot 
pour infanticides, et Barbé, condamné à 
10 ans de réclusion pour meurtre ont 
signé leur pourvoi en cassation. 

A 

Vignal condamné à 10 ans de travaux 
forcés pour incendie volontaire, a signé 
son pourvoi en cassation. 

Marchand ambulant 
Pour défaut de récépissé de déclara-

tion de marchand ambulant, contraven-
tion est dressée à un sujet du Céleste Em-
pire. 

EDEN 
SEMAINE DE GRAND GALA 

Sans augmentation du prix des places 
DU MARDI 27 DECEMBRE 

AU DIMANCHE 1" JANVIER 
JEUDI ET DIMANCHE (matinée à 15 h.) 

L1LIAN HARYEY 
ET 

HENRI GARAT 
DANS 

LA FILLE 
ET LE GARÇ 

LA SEMAINE PROCHAINE 

MADELEINE RENAUD 
de la Comédie Française 

l'incomparable interprète de « Jean de 
la Lune », dans la comédie sentimentale 

La couturière 
de Lunéville 

La location pour ce film est ouverte. 
Retenez vos places. Bureau de location 
de 11 h. à midi, de 16 h. à 19 heures. Té-
léphone 311. 

\ Fédération des Groupements 
commerciaux et industriels 
Les groupements commerciaux et. in-

dustriels « Rouergue-Auver^ne-Quercy » 
ont tenu à Figeac une réunion où assis-
taient plus de 400. délègues, représen-
tant 8.000 commerçants. Elle a voté l'or-
dre du jour suivant qui a été transmis 
télégrapiiiquement aux ministres : 

(• La Fédération des Groupes Com-
<• mcrciâux et Industriels « Rouergue-
« Auvergne-Quercy », comprenant 8.000 
« adhérents des départements de l'Avey-
« ron du Cantal et du Lot : 

« Proteste énergiquement contre Fin-
it quisition fiscale abusive actuellement 
« pratiquée contre le commerce dans le 
« département du Lot ; 

« S'élève avec force contre la lenteur 
« apportée au remplacement de la taxe 
« sur le Chiffre d'affaires par une taxe à 
« la production et demande la générali-
« sation immédiate de la taxe unique, 
« ainsi que l'introduction d?ns les Com-
« missions de représentants du petit et 
« moyen commerce ; 

« Se refuse à accepter ni charges nou-
« velles, sous quelques formes qu'elles 
« se présentent, ni aggravation de celles 
« existantes ; 

« Réclame une énergique compression 
« des dépenses d'Etat et l'application 
« intégrale de l'égalité de l'impôt aux 
« organismes commerciaux privilégiés 
« qui concurrencent le commerce régu-
« lier; 

« Prévient le Gouvernement que, sans 
« vouloir délibérément recourir aux me-
« naces de refus de l'impôt que justifie-
« raient cependant les menaces de grè-
« ve formulées par certaines catégories 
« de fonctionnaires, les commerçants et 
« les industriels sont résolus à engager 
« une action efficace pour faire aboutir 
« leurs revendications, fondées sur 
« l'équité et le bon droit ; 

« Et passe à l'ordre du jour. » 
 >o<- < 

A la Préfecture 
Le Préfet du Lot ne recevra pas à 

l'occasion du Jour de l'An. 
Les Bureaux de la Préfecture seront 

fermés le lundi 2 janvier. 
Compatriotes 

Notre compatriote Bru, lieutenant au 
17« escadron du train des équipages est 
promu capitaine. 

Bai des « Amis de l'Harmonie » 
Pour répondre au désir exprimé par 

la jeunesse cadurcienne la Société « Les 
Amis de l'Harmonie », donnera son 
grand bal annuel le samedi 31 décembre 
prochain, au lieu du 7 janvier, date an-
noncée sur les affiches. 

Cette soirée dansante, à laquelle tou-
tes les jeunes filles de Cahors sont invi-
tées, sera donnée dans la salle du Palais 
des Fêtes, spécialement aménagée à cet 
effet. 

Deux brillants orchestres jazz compo-
sés des meilleurs musiciens de la société, 
joueront un répertoire des plus moder-
nes. 

Le prix d'entrée pour les Messieurs 
est fixé à 5 francs. 

Nous reviendrons sur l'organisation 
de ce bal qui s'annonce déjà comme un 
grand succès. 

La Boule Cadurcienne 
L'Assemblée générale du 4' trimestre 

1932 a eu lieu ces jours derniers au siè-
ge social, mairie de Cahors, 

L'ordre du jotir suivant a été discuté. 
Modification des statuts. — Règlement 

intérieur. — Commission administrati-
ve. — Rapport financier. — Section des 
Pupilles ont été adoptés. — Cotisation 
annuelle pour les membres honoraires 
ou actifs'fixée à 10 francs. 

Le bureau pour l'année 33 a été ainsi 
composé : 

Président : M. Mottaz : Vice-Prési-
dents : MM. Sénac et Bergon Camille ; 
Trésorier: M. Sastres ; Secrétaire géné-
ral : M. Elje ; Secrétaire adjoint : M. 
Trouvât, chargé de la propagande ; Chef 
du matériel : M. Teil ; Commission ad-
ministrative : MM. Barrière, Camforouse, 
Teil et Teyssèdre. 

Triste affaire 
Dimanche a été incarcéré à la prison 

de Cahors le nommé Rives, mineur à 
Bagnac, âgé de 41 ans. 

Rives est inculpé d'avoir abusé, pen-
dant plusieurs années de sa fille aînée, 
âgée actuellement de 19 ans et d'avoir 
tenté d'abuser également de sa fille ca-
dette âgée de 14 ans. 

Rives a fait des aveux. 
Une autre triste affaire 

Le Parquet a ouvert une enquête au 
sujet d'une affaire de mœurs qui se se-
rait produite dans la commune d'Assier. 

La victime, une jeune fille, aurait été 
violée dans un fossé de la route de La-
capelle-Marival à Leyme. 

Elle est en traitement à l'hôpital de 
Cahors. 

L'enquête continue. 
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Madame Marcelle FRANGE 
ia célèbre médium 

Consultera à l'Hôtel Terminus, le mer-
credi 28 et le jeudi 29 décembre, à partir 
de 9 heures. 
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La cambriole 
Un cambriolage a été commis dans la 

nuit de vendredi à samedi, dans les ma-
gasins de confection « A l'Elégant », 
rue de la République, à St-Céré. 

C'est samedi matin, à 8 heures, que 
Mme Jean Lavour, pénétrant dans les 
locaux s'aperçut qu'un désordre régnait 
dans le magasin. 

Manteaux, vestons, chemises étaient 
pêle-mêle, répandus sur le parquet. 

La gendarmerie a ouvert une enquête 
qui, il faut l'espérer, sera couronnée de 
succès. 

Vol de lapins 
M. Léon Deviers, de Gourdon, ayant 

constaté qu'un maraudeur avait pénétré 
dans sa grange et avait emporté plu-
sieurs lapins, a porté plainte à la gen-
darmerie. 

Après enquête, le coupable a été pin-
cé. C'est le nommé Elie Fabre, dit Fouy-
rou qui a fait des aveux. 

Procès-verbal a été dressé. 
Défaut de visa 

Pour défaut de visa à son arrivée à 
Montcùq, le nommé Maudis Joseph, Por-
tugais, s'est vu dresser contravention. 

Pas de lanterne 
Contravention a été dressée aux nom-

més Souchez et Corrin, manœuvres pour 
défaut d'éclairage à leur bicyclette. 

Nécrologie 
C'est avec un vif regret que nous 

avons appris le deuil cruel qui vient de 
frapper MM. Delteil, Contios et Mme Ho-
noré, employés à l'imprimerie du 
« Journal du Lot ». 

Leur père et grand-père, ancien rece-
veur de l'octroi de Cahors, est décédé 
dimanche, à l'âge de 81 ans. 

M. Delteil était bien connu dans no-
tre ville et comptait toujours de vives 
sympathies parmi ses anciens collè-
gues. 

Les obsèques de M. Delteil ont été cé-
lébrées mardi matin à 9 heures ait mi-
lieu d'une foule nombreuse 

Nous prions nos amis et la famille 
de vouloir bien trouver ici l'expression 
de nos bien vives sympathies et de nos 
cordiales condoléances. 

Obsèques 
Lundi, à 9 h. 1/2 ont été célébrées les 

obsèques de M. Georges Pélaprat, fils du 
gérant de l'Epargne, rue du Portail-
Alban, décédé à l'âge de 24 ans. 

De nombreux parents et amis ont 
suivi le convoi funèbre et ont témoigné 
à la famille de vives svmpathies. 

A 
Lundi à 13 h 1/2, une nombreuse as>-

sistance, parmi laquelle on remarquait 
de nombreux employés du P.-O. a ae« 
compagné à sa dernière demeure M. 
Jean Coustillas, retraité du P.-O., décédé 
subitement à Cahors à l'âge de 65 ans. 

Nous adressons à Mme Coustillas, à la 
famille nos sincères condoléances^ 

Délit de chasse 
Elie Fabre, dit Fouyrou, cultivateur, 

a été surpris par les gendarmes alors 
qu'il chassait sans permis. 

Procès-verbal a été dressé contre lui. 
Défaut d'inscription 

Pour défaut d'inscription de voya-
geurs sur le registre procès-verbal a été 
dressé à Mme Vidal, hôtelière à Souii-
Iac, 

Après le réveillon. 
Pendant la nuit de Noël quatre jeu-

nes gens ont commis quelques dégâts, 
après le réveillon, dis ont cassé quel-
ques carreaux aux fenêtres d'un immeu-
ble. 

M. le Commissaire de police a fait ap-
peler ces jeunes gens, leur a fait payer 
les carreaux et verser 20 francs cha-
cun au bureau de bienfaisanc. A ce 
prix-là le réveillon a du revenir cher. 

TROUVAILLES 
Il a été trouvé un stylo par Mlle Del-

cros. Le réclamer : 2, quai de la Ver-
rerie. 

Les Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Le Stade grauléthois bat l'Aviron ca-
durcien par 6 points (2 essais) à zéro. 

Pour la première fois depuis bien 
longtemps le Stade Lucien Desprats a 
ouvert ses portes un jour de grande fê-
te. On avait toujours appréhendé d'or-
ganiser un match à Cahors le jour de 
la Noël. Cette année-ci comme premiè-
re dérogation à cette règle nous fûmes 
récompensés de notre audace. En effet, 
la partie s'est déroulée devant un public 
nombreux qu'un temps superbe avait in-
cité à venir à Gabessut. 

Malgré que la commission de Rugby 
ait vaincu la difficulté en formant une 
équipe le jour de Noël, il faut bien dire 
que le « Quinze » bien mixtè qui a été 
présenté sur le terrain pouvait ne pas 
donner satisfaction à tout le monde. Les 
vacances, l'obligation pour certains de 
rejoindre leur famille un jour où 'habi-
tuellement de nombreux parents se grou-
pent, ont privé l'Aviron Cadurcien des 
services de Cras (cap.), Vidal, Betoùl, 
Gard, Delmas, Ruffat, Fourès pour la li-
gne d'avants et Dulong, Tardieu dans 
les lignes arrières. 

L'absence de tous ces titulaires se fit 
lourdemenit sentir. 

Pour tenir tête à la fougue endiablée 
des Graulhétois que Pauthe commande 
avec autorité et compétence, il aurait 
fallu pouvoir, du côté Aviron, mettre 
sur pied l'équipe qui avait fait si bon-
ne impression devant le Stade Toulou-
sain. 

On ne peut tout de même pas dire que 
nos joueurs furent surclassés. A plu-
sieurs reprises nos représentants furent 
dangereux et nous disons même qu'avec 
un peu plus de calme, on aurait évité 
bien des maladresses qui empêchèrent 
sinon la victoire du moins le niaeh nul. 
Il a fallu que la chance favorisât par 
deux fois l'ailier rapide qui instrumente 
à gauche de la ligne d'attaque de Graulhet 
pour que la ligne blanche cadurcienne 
soit franchie. Il faut dire aussi que par 
leur cohésion, leur bonne compréhen-
sion du jeu, la bonne distribution de la 
balle assurée par Pauthe, les vainqueurs 
méritèrent leur succès. Us ont donné une 
bonne leçon de jeu à la main à nos 
jeunes espoirs et, surtout, les Graulhé-
tois leur ont montré combien on pou-
vait augmenter les chances de conclure 
en éloignant vivement la balle du pa-
quet par de longues passes à la main 
pour lancer plus vite les ailiers à l'atta-
que. 

Toutes ces démonstrations seront pro-
fitables aux nôtres qui auront bientôt 
pour tâche un peu rude, mais non au-
dessus de leurs moyens, de tenir coura-
geusement devant le S. C. Maizamétain 
en un match comptant pour le cham-
pionnat. 

Le Comité, , 
a. 

N. B. i— Dimanche soir plusieurs 
membres du Comité ont appris que 
quelques joueurs de la deuxième équipe 
étaient présents sur le terrrain. Il est 
regrettable que ces joueurs ne se soient 
pas présentés aux membres de la Com-
mission chargée de former l'équipe car 
on aurait certainement fait appel à leur 
concours. 

Prendre note pour l'avenir. 
Le Comité. 
A SAUZET. 

Basket-ball. — Continuant la série de 
ses matches amicaux, notre jeune so-
ciété « la Grappe sportive » recevait 
sur son terrain « la Pervenche », de 
Goujounac. 

Il convient de louer la belle sportivité 
des joueurs de cette société qui acceptè-
rent de rencontrer en deux parties de 
trente minutes chacune, ' les équipiers 
A et B de la « Grappe ». 

Au point de vue du jeu, lui-même, il 
y eut, de part et d'autre, une grande 
dépense d'énergie très souvent mal ré-
compensée par suite d'un manque de 

■ 
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cohé&ion. Goujounac possède de bonnes 
individualités qui, sans se soucier du 
score, s'attachèrent à faire ressortir la 
beauté de ce sport qu'est le basket-bali. 

A Sauzet, beaucoup de progrès restent 
à faire. 11 manque notamment cette ra-
pidité de conception et d'exécution qui 
fait la valeur d'une équipe. Toutefois, 
chez la plupart des joueurs on sent des 
qualités qui ne demandent qu'un entraî-
nement assidu pour se manifester. 

Les deux équipes se partagèrent les 
lauriers, puisque dans la première ren-
contre Goiijounac fournissait le vain-
queur par 16 à 6 tandis que l'équipe A 
de la « Grappe » s'assurait en second 
lieu l'avantage par 11 à 8. 

L'arbitrage fut très bon et le public, 
trop clairsemé par un si beau soleil, se 
retira satisfait. 
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Arrondissement de Cahors 
Catus 

Nos compatriotes. — Nous apprenons 
avec le plus grand plaisir que notre 
sympathique compatriote, M. Pierre 
Raynal, horloger sorti un des premiers 
de l'école de Gluges, venait d'être reçu 
à la suite d'un concours, deuxième té-
nor à l'Opéra de Paris. 

Etant allé féliciter la maman de notre 
jeune artiste, il est à peine âgé de 28 
ans, Mme Vve Raynal nous dit ceci : 
a Je suis heureuse pour Pierre qu'il en 
ait Uni avec toutes les leçons car les ca-
chets étant très chers il était obligé de 
faire du travail supplémentaire pour s'en 
tirer et cela le fatiguait ». Mais, lui ré-
pondîmes-nous, « il sera sûr d'avoir 
maintenant une brillante situation puis-
qu'il est admis à l'Opéra de Paris et qu'il 
va prochainement débuter. » Oh ! 
croyez-vous, dit-elle, enfin, il fera bien 
de ne pas quitter son métier. 

Si nous n'avions pas entendu nous*-
mêmes ces réflexions nous n'y croirions 
pas tant la modestie de Mme Veuve Ray-
nal et de. son fils est grande ; aussi c'est 
de tout cœur, que tous les Catussiens fé-
licitent sincèrement le jeune ténor qui 
a toujours aimé son cher pays natal Ca-
tus et lui désirent l'heureuse continua-
tion d'une carrière qui a si brillamment 
commencé. 

Encore une fois, bravo, pour ce ma-
gnifique succès. 

Foire. — Quoique favorisée par un 
temps spléndide, notre foire du 17 dé-
cembre n'a pas eu son habituelle im-
portance. Voici les cours pratiqués : 

Bœufs de travail, 4.00O à 5.000 francs 
l'attelage ; vaches de travail, 3.000 à 
4.000 fr. ; bœufs de boucherie, 160 fr. ; 
vaches de boucherie, 140 fr., le tout les 
50 kilos ; veaux de lait, 4 fr. 50 le kilo ; 
moutons d'élevage, 100 à 120 fr. la piè-
ce ; moutons gras, 3 fr. 50 ; agneaux, 4 
francs, le tout le kilo ; porcs gras, 350 
francs les 50 k.ilos ; porcelets, 150 à 250 
francs la pièce. 

Marché a la volaille : Poules, 4 fr. ; 
poulets, 4 fr. 50 ; dindes, 5 fr. ; canards, 
5 fr. 75 à 6 fr. ; oies grasses, 6 fr. 50, lé 
tout la livre ; pigeons, 6 fr. la paire : 

Gibier : Lièvres, 30 à 35 fr. ; lapins, 
8 à 10 fr. ; grives, 3 fr. ; tourdes, 2 fr. 50, 
le tout la pièce. 

Truffes : 50 à 55 francs le kilo. 
Foies gras : 25 francs la livre. 
Grains : Blé, 00 francs l'hectolitre ; 

avoine, 45 francs ; maïs, 65 francs ; 
pommes de terre, 30 fanes, le tout les 50 
kdlos. 

Légumes aux prix habituels. 
Labastide-du-Vert 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine le décès, à l'âge de 83 ans, 
d'un vétéran de 70, Laparra Camille. 

Respectueuses condoléances à la fa-
mjille. 

Marminiac 
Arbre de Noël. — Les maîtresses de 

l'école des filles ont eu l'heureuse idée 
d'organiser en faveur des élèves de la 
classe enfantine une fête scolaire de 
l'arbre de Noël. Elle a eu lieu samedi 24 
décembre, à 15 heures, dans la classe 
enfantine. 

Y assistaient les élèves de l'école des 
garçons avec leur excellent maître, M. 
Cassagnac, les grandes élèves de la dé-
vouée Directrice, Mlle Roques, et les 
mamans des jeunes enfants. 

Un superbe arbre de Noël était dres-
sé au milieu de la classe artistement dé-
coré, illuminé, chargé de jouets et de 
gâteaux; il était ravissant. 

Les jeunes élèves, sous la direction 
de leur bonne maîtresse, Mlle Cossoul, 
adjointe, émerveillèrent l'auditoire dans 
leur répertoire enfantin bien de cir-
constance. 

La distribution de gâteaux et de bel-
les images apportés par le père Noël eut 
lieu ensuite dans un ordre parfait ap-
portant la joie au cœur, de tous les pe-
tits. 

Les parents se retirèrent enchantés 
et exprimèrent aux maîtresses et en par-
ticulier à Mlle Cossoul, l'animatrice de 
cette fête, leurs vifs sentiments de re-
connaissance. 

Lalbenque 
Distribution postale. — Depuis quel-

ques jours, la distribution des lettres 
arrivées par le courrier du soir de 6 h. 
et demie a repris. Pendant les mois d'hi-
ver elle était supprimée. Plusieurs fois, 
on avait essayé de décider l'administra-
tion à la maintenir toute l'année, com-
me cela était avant guerre. On n'avait 
pu réussir, malgré les avantages réels du 
projet : ainsi, si on reçoit une lettre à la 
distribution du soir, vous appelant, on 
peut partir le lendemain matin par le 
premier autobus de 7 heures ; pour un 
renseignement de même, donnant ainsi 
une avance d'un jour. 

On ne peut que féliciter et remercier 
la ou les personnes, ayant pris de nou-
veau en main la mission de convaincre 
et de décider l'administration des pos-
tes. 

Ceci donne un surcroît de travail et 
de débours à notre estimé facteur local. 
Nos rues n'étant pas éclairées, il est 
dans l'obligation de faire usage de lam-
pe électrique, d'où pour lui dépenses 
qui devraient lui être remboursées par 
j a dministration. 

Mais en attendant, tous ceux desser-
vis par cette distribution auront, pour 
lui, un geste généreux, au moment de 
la remise du calendrier, et ses souhaits 
n'en seront que plus sincères. 

Marché aux truffes. ■— Mardi dernier, 
notre marché était des mieux approvi-
sionnés : apport de 20.000 kilos de truf-
fes des plus belles et meilleures qualités 
traitées de 50 à 55 fr. le kilo. D'après les 
marchands ou revendeurs dans quelque 
temps, il n'y aura qu'un marché aux 
truffes qui comptera : ce sera Lalbenque. 

Belfort-du-Quercy 
Accident. — M. Deilhes Savin, pro-

priétaire à Lacave se rendait à Belfort 
en voiture avec sa famille l'après-midi 
de Noël. 

Arrivé à la route de St-Fleurien, un 
chien sortant à l'improviste de derriè-
re une lhaie s'élança, à la fête du cheval. 
Ce dernier, pris de peur se mit à re-
culer et malgré les efforts du conduc-
teur pour maintenir la bête, l'attelage 
versa dans leur ravin en bordure de la 
route. Mine Deilhes et son fils furent lé-
gèrement contusionnés. M. Deilhes plus 
gravement atteint fut transporté à Caus-
sade ou un docteur lui donna les pre-
miers soins. Nous souhaitons un prompt 
rétablissement au blessé. 

Limogne 
— Foire du 1er janvier. — Notre foi-

re du 1er janvier, qui est la plus impor-
tante de l'année, coïncidant cette fois 
avec un dimanche, le public est informé 
qu'au lieu d'être reportée au lendemain, 
comme cela se fait automatiquement en 
pareil cas, elle se tiendra exceptionnel-
lement la veille, samedi 31 décembre. 

Albas 
Excellente idée. — Sur la demande 

des habitants du quartier de la rue Neu-
ve et du Pal, M. le maire vient de faire 
transformer en jardin public la place 
de l'Eglise livrée aux ronces, aux orties 
et dépotoir, comme il en existe encore 
beaucoup trop dans notre localité. 

Voilà donc un embellissement heu-
reux qui permettra aux touristes de 
constater que la municipalité d'Albas a 
la coquetterie de sa réputation. 

A une condition cependant c'est que 
les poules du: voisinage ne viennent pas 
gratter les parterres et arracher les 
plantations. 

Mariage. — Nous apprenons pour le 
7 janvier, le mariage de notre jeune et 
sympathique compatriote, M. Maurice 
Delpon avec Mlle Hermamce Sabatié ori-
ginaire de Pons, commune de Fargues. 
Nos meilleurs vœux de bonheur aux jeu-
nes fiancés et nos chaleureuses félicitar 
fions à leur familles. 

Naissance. — Nous apprenons la 
naissance d'un beau garçon chez les 
époux Segonne-Pradel. 

Mme Segonne épouse du Receveur des 
contributions indirectes de Lauzerte et 
institutrice à Bouloc se trouve actuelle-
ment dans sa famille à Albas. Nos sin-
cères félicitations. 

Montcuq 
Nomination, r— Par un récent arrêté 

de M. le Préfet du Lot, Mlle Jeanne Fa-
deville, institutrice publique d'Escayrac 
(Lascabane), est nommée directrice de 
l'Ecole mixte à deux classes de la com-
mune de Belmontet. 

La nomination de cette toute jeune 
institutrice à ce" poste de confiance est 
la juste consécration de sa valeur pro-
fessionnelle bien connue, de son travail 
consciencieux. Très regrettée à Eseay-
rac elle sera accueillie à Belmontet avec 
une évidente satisfaction par les parents 
des élèves de cette école populeuse. 

Mlle Jeanne Fadeville est la fille aî-
née de notre estimé chef de brigade. 
Nous sommes heureux de lui offrir nos 
bien vives félicitations. 

St-Matré 
Enseignement primaire. — Nous avons 

vu que Mme Bouchiat, institutrice à 
St-Matré, vient d'être nommée à Marti-
gnac, section de Puy-l'Eêque. Nous la 
félicitons de se rapprocher de son mari, 
tout en regrettant beaucoup son départ 
de St-Matré où elle avait su si bien se 
faire apprécier. Sa remplaçante n'est 
pas encore nommée, mais cela ne sau-
rait tarder. 

Saux 
Enseignement primaire. — Nous ap-

prenons que notre sympathique institu-
trice, Mlle Delrieu, vient d'être appelée 
à la résidence de Ste-Alauzie. Tout en 
lui exprimant les regrets que nous cau-
se son départ de Saux, nous la félicitons 
de se rapprocher de sa famille du Mon-
tât, et nous lui souhaitons bonne chan-
ce dans sa nouvelle résidence. Pas rem-
placée encore. 

Nous avons confiance dans le choix 
que fera l'Administration pour le rem-
placement de la maîtresse qui part. Si 
elle ne peut nommer ici une institutrice 
qui fasse un long stage, il faudrait que 
celle qui viendra veuille bien continuer 
l'œuvre commencée. 

Depuis quatre ans, c'est la sixième qui 
va diriger Fécole. 

Sauzet 
Basket-ball. — Lire à la rubrique 

« Les Sports ». 
Duravel 

Notre foire. — En dépit des prévisions, 
nous avons eu, le 21 courant, un temps 
magnifique, qui a favorisé notre foire et 
attiré beaucoup plus de monde qu'à 
l'ordinaire. 

Quantité de forains de tous genres 
s'y étaient rendus, beaucoup d'animation 
à tous les marchés, sauf au foirail des 
bestiaux, car il y avait, comme dans ton 

tes les foires de la région, arrêt dans les 
ventes et achats, et baisse des prix. 

Voici les cours pratiqués à la volaille : 
poulets, de 4 à 5 fr. la livre; poules, 
4 fr. ; lapins, 2 fr. 50 ; œufs, 6 fr. 75 et 
7 fr. la douzaine. 

La prochaine foire aura lieu le 21 jan-
vier. 

Prayssac 
Etat civil. — Nous apprenons les nais-

sances d'une fillette prénommée Claire, 
chez les époux Piol, métayers chez M. 
Maravâï, au village des Rouges, ainsi 
que d'une fillette, Jeanne, chez les époux 
Attalès-Lacombe, à Labrousse. 

Nos meilleurs vœux aux bébés et fé-
licitations aux parents. 

Décès de Angéline Maurel, épouse Pa-
gès, 72 ans, au Caillou ; de Brousse 
Henri, 65 ans, coiffeur au Camiferrat : 
de Vidaillon Etienne, 56 ans, cultivateur 
à Lapoujade ; de Lamartinies Marie, 
épouse Guitard, 76 ans, à Pech-Gris. 

Nous adressons nos sincères condo-
léances aux familles en deuil. 
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Arrondissement de Figeac 
FIgeae 

Etat civil du 16 au 23 décembre. — Nais-
sance : Clair Robert-André. 

Mariage : Lacroux Paul-Victor et Audouy 
Marthe. 

Décès : Baduel Claire, Vve Chanut, 84 ans; 
Pons Marie, Vve Sabatié, 81 ans ; Rachat 
Marie, épouse Chauchard, 65 ans ; Teulière 
Marie-Louise, Vve Nuville, 69 ans. 

Service des pharmacies. — Aujourd'hui di-
manche, le service sera assuré par la phar-
macie Delmas, pont Gambetta. 

Corn 
Nécrologie. — En moins d'un mois, 

notre petit bourg a perdu ses deux 
doyens : Mme veuve Blazy Marie-Anne 
et M. Pélaprat Antoine; nés l'un et l'au-
tre en 184®, ils sont décédés à l'âge de 
84 ans bien sonnés, après une longue 
vieillesse exempte d'infirmités. 

Les obsèques du « père » Pélaprat eu-
rent lieu de jour de Noël. Un cortège 
nombreux de parents et d'amis accom-
pagna au cimetière cet homme modeste 
et bon. Veuf depuis de longues années, il 
vivait chez sa fille, Mme Cavaillac, épouse 
du sympathique cantonnier de Corn, qui 
l'entourait de soins affectueux. 11 laisse 
après lui une nombreuse descendance : 
enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants, auxquels nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

Arrondissement de Gourdon 
Baladou 

Obsèques. — Ces jours derniers ont été 
célébrées les obsèques de M. Breuil, dé-
cédé à l'âge de 36 ans, à Martel. 

Cette mort brusque a provoqué une vi-
ve émotion dans la région où le regretté 
défunt était bien connu et estimé. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

Salviac 
Obsèques. — Vendredi, 23 décembre, 

à 10 heures, eurent lieu les obsèques de 
l'infortuné jeune homme, André Vidal, 
mort accidentellement, à l'âge de 22 
ans, ainsi que nous l'avons relaté, dans 
les chantiers de la construction de la 
ligne électrique de Latronquière. 

Le cercueil disparaissait sous les 
fleurs et les couronnes qui avaient été 
offertes par ses camarades de chantier 
d'Aynac. Ses camarades de chantier de 
Limoges, par MM. les Ingénieurs de la 
maison Collet frères et Cie et par M. le 
Directeur. On remarquait dans le deuil, 
le fils de M. Collet. MM. les ingénieurs 
Thibaut, Mayenne, Chèze, De Scie, Cha-
tal, Dubied, etc.. ; une délégation d'une 
trentaine d'ouvriers, camarades du jeune 
Vidal, ainsi que de nombreux chefs 
d'équipe et de chantier. 

Toutes les familles de Salviac étaient 
représentées à cette cérémonie funè-
bre. Le jeune Vidal était, en effet, un 
excellent ouvrier, sérieux, actif et esti-
mé de tous. Aux infortunés parents pri-
vés de ce soutien, si cruellement éprou-
vés, nous présentons l'expression de nos 
bien sincères condoléances. 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de Mlle Char-
lotte Lauzet, employée en qualité d'auxi-
liaire au bureau des P. T. T. de Salviac, 
avec M. Gabriel Calvet, ouvrier électri-
cien de la maison Lauvie, de Souillac. 
Aux jeunes et futurs époux nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Quatre-Routes 
Obsèques civiles. — Mercredi ont été 

célébrées les obsèques civiles de Mme 
Vve Brassier, mère de M. Brassier re-
traité. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où a eu 
lieu l'inhumation. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Accident du travail. — M. Francès 
Pessiot, chef d'équipe aux établissements 
Fourchambault et Saint-Sauveur, a été 
blessé au cours de son travail, au pied 
droit. Le docteur lui a donné douze 
jours de repos. Au jeune blessé, très esti-
mé dans notre localité, nous souhaitons 
une prompte guérison. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 12 décembre 1932 

Présidence de M. Laubat. Sont pré-
sents : Colonel Lamblot, Calmon, Lucie, 
Bayaud, Feyt, Rajade, Boussac, Chanoi-
ne Foissac, Irague, Chanoine Sol, Séval, 
Bessière, Bergon, Guilhamon, Rigaudiè-
res. 

Le procès-verbal de la dernière séan-
ce est lu et approuvé. 

M. le Président Ramet présenté à la 
précédente séance est admis comme 
membre correspondant. 

M. Laubat donne lecture d'une lettre 
de M. le Marquis de Fayolle, délégué 
central de l'Union historique et archéo-
logique du sud-ouest dans laquelle cë 
dernier présente, au nom de l'Union et 
en son nom personnel, des félicitations 
à la Société pour la publication du 
compte îendu du X' Congrès d'histoire 
et d'archéologie tenu à Cahors du 18 au 
21 juillet 1928. 

M. Laubat signale dans la Dépêche du 
12 décembre la création du rôle du 

Bouvier quercynol » dans le drame 
lyrique « Jano d'Aïmé » de A. Cocula 
par M. Dorival de la Comédie française ; 
cette pièce, en trois actes, est un épisode 
de la vie d'une famille en Quercy. 

M. Guilhamon rend compte des publi-
cations reçues : 

Natural History, nov.-déc. 1932. 
Bulletin de la Société archéologique et 

historique du Limousin, tome LXXJV. 
Bévue de l'Agenais, mars-avril 1932. 
Bulletin de la Société historique et ar-

chéologique du Périgord, tome LIX, sept, 
oct. 1932. 

Bulletin de la Société ariégeoise des 
sciences, lettres et arts, 1932, n° 2. 

Bulletin trimestriel de la Société des 
antiquaires de Picardie, 2e et 3e trimes-
tres 1932. 

Annales de l'Académie de Mâcon, to-
me XXVII. (N° consacré en grande partie 
à la commémoration du centenaire du 
Romantisme). 

Bulletin de la Société des Lettres, 
Sciences et Arts de la Corrèze, 3e et 4e li-
vraisons 1932. 

M. Guilhamon signale, dans cette der-
nière revue, la suite d'une étude de notre 
confrère M. A. Viré sur les « Cavernes 
et rivières souterraines » ; cette étude 
est illustrée de nombreuses gravures re-
présentant divers aspects de la grotte de 
Lacave et du gouffre de Padirac. 

Notre confrère M. Laurent Bruzy, de 
Brive, a envoyé, à la Société qui lui en 
exprime ses remerciements, de nombreu-
ses cartes postales représentant les tra-
vaux exécutés au Puy d'Issolu et cer-
tains objets intéressants découverts au 
cours de ces fouilles. 

M. Irague communique à la Société 
une lettre de M. le Recteur de l'Univer-
sité de Toulouse rappelant le program-
me du 66* Congrès des Sociétés savan-
tes qui se tiendra à Toulouse, en avril 
1933 (programme déjà donné dans le 
P. V. de la séance du 14 novembre). Le 
Secrétaire général en est M. Lécrivain, 
professeur honoraire à la Faculté des 
Lettres de Toulouse ; il est assisté de 
M. le professeur Begouen, de la Faculté 
des Lettres, de M. le professeur Gaussen, 
de la Faculté des Sciences et de M. Cla-
velier, secrétaire honoraire des Facultés 
de Droit et des Lettres. 

M. Irague donne lecture d'une lettre 
de notre confrère M. Bergounioux, de 
Montfaucon sur Gambetta, élève au petit 
séminaire de Montfaucon. 

Le même communique à la Société 
une lettre de notre confrère M. Combel-
les, de Molières, relative à François 
Massahie et à quelques autres personna-
lités curieuses de Molières. 

Le même donne lecture d'un article de 
M. de Curzon sur Jean Mouliérat, paru 
dans le I^trousse Mensuel, n" 310, l'au-
teur y étudie les débuts de J. Mouliérat, 
passe en revue sa carrière lyrique et ter-
mine en signalant les efforts qu'il con-
sacra à la restauration et à l'ameuble-
ment du château de Castelnau, devenu, 
grâce à sa générosité, propriété de l'Etat. 
Une note, résumant cet article, paraîtra 
dans un prochain bulletin. 

M. Calmon signale que dans l'Inven-
taire général des richesses d'art de la 
France, paru en 1911 par les soins du 
Ministre de PI, P. et des Beaux-Arts se 
trouvent mentionnés pour le départe-
ment du Lot les œuvres d'art suivantes : 

1. Statue de Murât (1844). . 
2. Statue de Bessières (1844). 
3. Buste de Fénelon (1868), actuelle-

ment à Carennac et dont une réplique 
se trouve dans la chapelle du Lvcée 
Gambetta. 

4. Monument commémoratif de la 
guerre franco-allemande (1881). 

5. Monument Gambetta (1884). 
6. Statue du Maréchal Bessières (1847). 
Cet inventaire renferme des rensei-

gnements biographiques et la descrip-
tion détaillée de Chacun de ces monu-
ments. 

M. Calmon fait circuler une photogra-
phie du monument de Fénelon aujour-
d'hui disparu. 

M. Bergon signale, dans le Paris-Midi 
du 7 décembre, un article d'après lequel 
la nacelle du ballon de Gambetta se trou-
verait actuellement reléguée dans le sous-
sol de la place de la Bastille, à Paris. Le 
Conseiller municipal de St-Gervais vou-
drait l'en faire retirer à l'occasion du 
cinquantenaire de la mort de Gambetta. 

Le même donne lecture d'un article 
de Gringoire, du 9 décembre, citant quel-
ques « mots historiques » de Gambetta. 

Le même signale, dans le feuilleton de 
l'Ordre du 11 décembre, le début d'une 
série d'articles de M. Robert Dreyfus 
consacrés aux « Premières armes de 
Gambetta, 1869-1873 ». Le premier ar-
ticle renferme un curieux parallèle entre 
le « Rabagas », de Victorien Sardou 
(1872) et Gambetta. 

M. le Chanoine Sol signale une étude 
historique publiée dans le Rappel Caus-
sadais par notre président d'honneur, 

Fourrures Pelleteries 

A une femme , offrez-lui une belle 
fourrure vous lui ferez toujours plaisir. 

Afin de vous permettre de choisir, la 
Maison BESOMBES-ARNOUIL, 3, 
rue Maréchal-Joffre, à CAHORS, organise 
dans ses vitrines un superbe étalage de 
fourrures, et vous présente dans ce qu'il 
y a de mieux les dernières nouveautés de 
la saison. 

M. le Chanoine Galabert, sous le titre 
« La Paroisse de Montech au XIIP siè-
cle ». ; l'évêque de Cahors, Barthélémy 
de Roux donna au curé de cette parois-
se l'annexe d'Àliguière, aujourd'hui dé-
truite, située près de Septfonds. 

Le même dépose sur le bureau, au 
nom de M. Boyer d'Agen, un exemplaire 
d'un poème intitulé « Une Picta » ; la 
Société remercie le donateur de son en-
voi. 

M le Chanoine Sol communique, de la 
part de notre président d'honneur 
M. Daymard, un article de MM. L. et F. 
Saisset, dans La Grande Revue, sept. 1932, 
sur le Parasite dans l'ancienne comédie, 
où il est question du célèbre parasite 
quercynois Montmaur (xvn* siècle). M. 
Daymard a connu un de Montmaur au 
château de la Rue, près de Rocamadour 
et un autre au château d'Estournel, à 
St-Laurent (Montcuq). 

ML le Chanoine Sol qui a visité ré-
cemment le tombeau de Gambetta à Ni-
ce, a relevé les noms des membres de la 
famille de Gambetta qui sont enterrés 
près de lui. 

M. Bayaud donne lecture d'une note 
extraite du registre paroissal de la com-
mune de Sarrazac (canton de Martel) 
« Mémoyre de sécheresse qu'il a faicte 
este année 1604 commansent le 2 jour du 
moys de juin et dura jusqu'au hutiesme 
de septembre sans que la terre trempa 
nullement, tellement que à cauze de la 
chaleur qui faisoyt les arbres venoyent j 
à sécher et les fontaines venoyent à fal-
lir. » 

Le même communique un document 
intéressant trouvé dans le fonds judi-
ciaire des Archives du Lot ; ce docu-
ment relate l'élection des deux consuls 
de la Barre et du Pont-Neuf en février 
1647, ainsi qu'un épisode du conflit per-
manent de préséance entre le présidial 
et la Cour des aides de Cahors. 

M. Bayaud rappelle à ce sujet l'excel-
lente étude que notre regretté président 
d'honneur, le Dr Bergounioux consa-
crait en 1925 dans le Bulletin de la So-
ciété à la brève existence de cette Cour 
des aides (1642-1662). 

M. le Chanoine Foissac donne lecture 
d'une note extraite du registre parois-
sial de Cajarc donnant des renseigne-
ments intéressants sur les ravages cau-
sés par la famine à Cajarc en mai et 
juin 1693. 

Le même communique une liste des 
fêtes et offices liturgiques que l'on cé-
lébrait à Cajarc en 1730. 

Paris 11 heures. 
A la Chambre 

La Chambre, ce matin, a abordé la 
discussion du douzième provisoire pour 
janvier 1933. M. Lamoureirx, rapporteur 
général, tout en reconnaissant que le 
projet est nécessaire, en raison de l'im-
possibilité de voter le budget 1933 en 
temps utile, remarque que le régime du 
douzième provisoire a présenté de graw 
ves inconvénients. 

B indique, notamment, que ce douziè-
me fera perdre au budget de 1933 plus 
de 650 millions de francs. 

Tremblement de terre à Perpignan 
De Perpignan. — On signale de légè-

res secousses de tremblement de terre à 
St-Paul-de-Fenouillac. Quelques-uns ont 
duré plus de 3 secondes. 
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HORLOGERIE 
Et tente mécanique de précision 

H. FABRE, ouvrier diplômé 
Horloger de la ville 

12, rue St-James, Cahora 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines à 
coudre. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Jean COUSTILLAS ; Mon-

sieur Pierre COUSTILLAS, secrétaire géné-
ral de la Compagnie Rhin et Moselle, à Paris 
et Madame COUSTILLAS, née BÉDUÉ ; Ma-
dame Gaston SARNY, née COUSTILLAS et 
Monsieur Gaston SARNY, boucher à Cahors, 
et leur fille Marie-Jeanne ; Madame Veuve 
CAVAGNÉ, née COUSTILLAS à Figeac ; Ma-
dame ABADIE, née COUSTILLAS, à Nevers. 

Les familles ABADIE, RIPERT et tous les 
autres parents, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Jean COUSTILLAS 
retraité du P. O. 

Comment disparurent 
les douleurs musculaires 
M. Gaillard rue des Marins à Château-

roux, après avoir souffert longtemps, a 
employé le Gandol. Voici son opinion 
sur la valeur du traitement au Gandol : 
« Je souffrais d'une douleur tenace au 
hra® gauche, rien n'y faisait. Votre Gan-
dol m^a soulagé de telle manière que je 
tiens à vous remercier. » Contre les 
douleurs musculaires ou articulaires; 
prenez matin et soir un cachet de Gan-
dol, vous observerez l'espacement, puis 
la disparition graduelle de toute dou-
leur. Pour dix jours de traitement, le 
Gandol vaut 12 fr. 75., Pharmacie Or-
liac à Cahors et toutes pharmacies. 
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| LIBRAIRIE | 
E Littérature — Romans E 
5 NOUVEAUTÉS = 
~ Classiques, Primaire et Secondaire S 
= FOURNISSEUR DES LYCÉES ET ÉCOLES HORHiLES *S 

| PAPETERIE I 
— Articles de Bureau et de Dessin S 
E FOURNITURES SCOLAIRES E 
S Stylos Waterman, Météore, etc. ~ 
S Machines à écrire Untierwood ™ 

I MUSIQUE I 
Pianos — Lutherie s 

E TODS INSTRUMENTS 
— Méthodes — Partitions — Nouveautés S 

VINS 
Halle de Cahors 

Vins fins. Champagnes mousseux. Li-
queurs. Eaux minérales. Toutes les sour-
ces. Livraison à domicile. 

A. LACOMBE 
Successeur de M. GRELET 

Halle de Cahors 
Commandes téléphoniques : 

MAISON LAYÉ, n° 277 

es - T. S* F. I 
I DISQUES Columbla - Odéon 

Pathé, Salabert, Polydor 
Exclusivité de « La Voix de son Maître » 
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! P. FRANGES ! 
| 36, Boul. Gambetta, CAHORS § 
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Chez DENISE 
PARFUMERIE 

A l'occasion des Fêtes du Premier 
de l'An, grand choix d'ongliers, trousses 
manucures, coffrets, vaporisateurs, (cris-
tal de bacarra), parfums toutes marques. 

En réclame : coffrets ( poudre, par-
fum), depuis 1S francs. 

Pour vos cadeaux, ne fixez pas votre 
choix, avant d'avoir visité nos étalages. 

ENTRÉE LIBRE 
MAISON CÉLAR5É 

5, rue Maréchal-Joffre 

DE MOBILIER 
aux 

Enchères publiques 
par suite de décès 

Le 29 décembre 1932, à 14 heures, à 
Cahors, numéro 31, rue Brives, il sera 
procédé, par le ministère de Maître Ar-
thur MÈGES, Greffier de la Justice de 
Paix des cantons Nord et Sud de Cahors, 
à la vente aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, de 
meubles et effets mobiliers, consistant 
en : lits, literies, linge, buffets tables, 
glaces, chaises, etc., etc.. 

La vente se fera au comptant, sous 
peine de folle enchère. 

Au comptant 12 0/0 en sus. 

Signé : MJÈGES. 
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PALAIS 

DES FÊTES 

Mercredi 28, Jeudi 29, Samedi 31 Décembre, Dimanche 1er Janvier (matinée et soirée) , 

APRES L'AMOUR PALAIS 

DES FÊTES 

^■laiiiiitijummimmimmu, IT1 niiiiïiinfiiii i rotn i m i tmt m ■ rrarrm iniiiniiininiiiir Grand film parlant français 
i.
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LIVRAISON DES TABACS 
Tabeau indiquant l'ordre et la date de 

la livraison des communes : 
MAGASIN DE CAHORS 

lre Commission. — Echantillons, 13 
janvier 1933 ; Porte-graines, 1G ; Bouziès, 
16, 17 ; St-Géry, 17, 18, 19, 20 ; Vers, 20, 
21, 23 ; Lamadeleine 23, 24 ; Larroque-
des-Arcs, 25 ; Arcambal, 25, 2fi, 27, 28 ; 
Calvignac, 28, 30 ; St-Martin-Labouval, 
31 janvier, 1er février ; St-Cernin, 2 ; 
St-Martin-de-Vers, 2 ; Lauzès, 2 ; Saba-
del-Lauzès, 3 ; Reilhac 3 ; Caniac, 3, 4 ; 
Lentillac-Lauzès, 4 ; Sénaillae-Lauzès, 
4, 6 ; QuLssac, 6 ; Espédaillac, G ; Dur-
bans, 6 ; Flaujac-Poujols, 7 ; Laburgade, 
7 ; Esclauzels, 8 ; Aujols, 8 ; Cieurac, 9 ; 
Cremps, 9 ; Mondoumerc, 9 ; Lalbenque, 
9 et 10 ; Belfort-du-Quercy, 10 ; Fonta-
nes-Lalbenque, 10 ; L'Hospitalet, 10, 11 ; 
Le Montât, 11 ; Francoulès, 13 ; Valrou-
fié 13 ; Cours, 14 ; Crâs, 14 ; Maxou, 15. 

2' Commission. — Porte-graines, 16 
janvier ; Soturac, 16 ; Touzac, 16 ; Dura-
vel, 17 ; Puy-l'Evêque, 17 ; Vire, 17 ; 
Montcabrier, 18 ; Mauroux, 18 ; Lhérm, 
18 ; Douelle, 18, 19, ' 20 ; Mércuès, 21 ; 
Cahors, 23, .24, 25, 26, 27, 28, 30 ; Pra-
dines, 30, 31 janvier, 1er, 2 février ; La-
gardelle, 2 ; Pescadoires, 3 ; Anglàrs-
Juillac, 3 ; Castelfranc, 4 ; Luzech, 4 ; 
Parnac, 4, 6 ; Albas, 6, 7 ; Caillac, 7, 8 ; 
Lacapelle-Cabanac, 8 ; Prayssac, 8, 9, 10 ; 
Peyrilles, 10, 11 ; Crayssac, 11 ; Espère, 
11 ; ïhédirac, 11 ; Stë-Alauzie, 11 ; Cé-
zac, 13 ; Labastide-Marhnac, 14 ; Lasca-
banes, 14 ; Pern, 15, 16 ; St-Paul-Là-
bouffie, 17 ; Flaugnac, 17 ; Castelnau-
Montratier, 18 ; St-Médard, 18 ; St-Vin-
cent-Rive-d'Olt, 18 ; Bélaye, 18 ; Grézels, 
18 ; Les Junies, 20 ; Labastide-du-Vert, 
20 ; Nuzéjouls, 20 ; St-Denis-Catus, 21 ; 
Boissières, 21 ; Calamane, 21, 22 ; Catus, 
22. 

3' Commission. — Porte-graines, 16 
janvier ; Cénevières, 16 et 17 ; Cajarc, 
17, 18 et 19 ; Tour-de-Faure, 19, 20, 21, 
23 ; St-Pierre-Toirac, 23 ; Montbrun, 23, 
24 ; Frontenac, 24 ; Larroque-Toirac, 24 ; 
Espagnac Ste-Eulalie, 25 ; Béduer, 25 ; 
Boussac, 25 ; Brengues, 26, 27 ; Corn, 27; 
Grèzes, 27 ; St^Chels, 27, 28 ; St-Sulpi-
ce, 28, 30 ; Gréalou, 30 ; Marcilhac, 30, 
31 janvier, Ie'' et 2 février ; Lugagnac, 
3 ; Varaire, 3 ; Bergànty, 3, 4 ; Concots, 
4 ; Crégols, 4, 6 ; Limogne, 6 ; St-Cirq-
Lapopie, 7, 8 ; Sauliac, 8, 9 ; Blars, 9 ; 
Cabrerets, 10 ; Orniac, 11 ; Larnagol, 11, 
13, 14 ; St-Jean-de-Laur, 14 ; Cadrieu, 
14, 15 ; Carayrac, 15 ; Faycelles, 15 ; 
Puyjourdes, 15. 

MAGASIN DE SOUILLAC 
Commission unique 

1° Paraguay. — Echantillons, 26 jan-
vier ; porte-graines, 28 ; Gazais, 28 ; 
Marminiac 28, 30, 31 ; Salviac, lor, 2, 3, 
4, 6, 7, 8 février ; Léonard, 8, 9, 10; 11 ; 
Dégagnac, 11, 13, 14, 15, 16, 17, 18 ; Pru-
dhomat, 18 ; Condat, 20 ; St-Denis-Mar-
tel, 20 ; Bétaillë, 20 ; Vayrac, 20 ; Puy-
brun, 21 ; St-Céré, 21 ; Lachapelle-Au-
aac, 21 ; Souillac, 21, Pinsac, 22, 23 ; 
Lanzac, 23 ; Le Roc, 24 ; Floirac, 25 ; 
Lacave, 25 ; Meyronne, 25, 27 ; St-Sozy, 
27, 28 ; Creysse, 28 ; Montvalent 28 ; Pay-
rignac, 1er, 2 mars ; Concorès, 2, 3, 4 ; 
St-Germain-du-Bel-Air, 4 ; Milhac, 4, 6 ; 
Gourdon, 6, 7, 8, 9, 10 ; St-Cirq-Madelon, 
10, 11 ; Masclat, 11, 13, 14 ; Routlilhac, 
14 ; Anglars-Nozac, 14 ; Fajoles, 14 ; Na-
daillac-de-Rouge, 14, 15 ; Gindou, 15 ; 
Fravssinet-le-Gélat, 15 ; Les Arques, 16 
janvier ; Montcïéra, 10, 17 ; St-Caprais, 
17. 

2° Nijkerk. — Echantillons, 18 mars ; 
Porte-graines, 18 ; Loubressac, 18 ; Mar-
tel 18 ; Cuzance, 18 ; Bàladou, 21 ; Stren-
quels, 21 ; Saint-Michel-Loubéjou, 21 ; 
Flaujac-gare, 21 ; St-Simon, 21 ; Liver-
non, 21 ; Assier, 21 ; Le Vigan, 21 ; 
St-Chamarand, 21 ; Lavercantière, 22 ; 
Rampoux, 22 ; St-Clair, 22 ; Loupiac, 23; 
I.amôthë-Fénelon, 23 ; Payrac, 23. 
Sa— 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, «te... 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
2, rue des Capucins 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Bibliographie 
VOICt VOTRE REVUE 

Nous avons le plaisir de vous annon-
cer qu'une des plus réputées parmi nos 
grandes revues La REVUE HEBDOMA-
DAIRE, a bien voulu consentir à nos lec-
teurs une remise exceptionnelle qui leur 
permet de souscrire un abonnement d'un 
an de 95 francs pour 80 francs (payable 
40 francs à la souscription, 40 francs 
six mois après). 

En 1933. — Edouard VII et «on Temps, 
par. André Maurois. — Chien de Pique, 
roman, par Colette. — L'Araignée du Ma-
tin, roman par Philippe Hériat (Prix Th. 
Renaudet).— Au Mont Athos, par Jean 
Giraudoux. — L'invitation à la valse, ro-
man, par Rosamund Lehmann et dèix 
importants numéraux spéciaux : 1. Mau-
rice Barrés ; 2. L'Age de fer (à propos 
de l'Exposition de Chicago). Marie Antoi-
nette, par Stephan Zweig. — Petite His-
toire du Vieux Colombier, par J. Copeau 
et Pierre Bost. — Michigan Avenue, par 
Luc. Durtain. — Charline, roman, par 
Martial Piéchaud. — Les souvenirs de la 
Grande Duchesse Marie de Russie. — Les 
Vingt conférences de la Société des Con-
férences. 

Abonnez-vous pour un an, avant le 1er 

janvier, en vous recommandant de ce 
journal et vous recevrez en prime gra-
tuite. 

Le Prix Goncourt 1932 : Les Loups, 
par Guy Mazeline ou Le Prix Fémina 
1932 : Le Pari„ par Ramon Férnandez. 
^■imnimumimimunummjLmJj: 

Vient de paraître 
le numéro de Noël 

de « MAMAN » 
la grande revue illustrée 

de puériculture 
rédigée pour les mamans 

par cent 
ProfesseursdesFacultésdeMédecine 

et Médecins des Hôpitaux 

Un numéro spécimen contre 2 francs 
en timbres adressés 

à « MAMAN g 

35, rue des Jeûneurs — PARIS. 

MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 
Sommaire n° 113, mois de janvier 1933 

1. L'Académie des Sciences colonia-
les a fêté son 10e anniversaire, 2 pho-
tos. — 2. Ce qu'il faut savoir du Ja-
pon, par Robert de Billy, ancien am-
bassadeur de France, à Tokio, 9 pho-
tos. — 3. Le Mandchoukouo, par A. 
Maybon, une carte. — 4. Le prix Las-
serre à M. Marius Ary Leblond, par 
Pierre Mille. — 5. La politique natio-
nale de la Cie Française des pétroles : 
Les pétroles de l'Irak, par Stanislas 
Reizier, 1 carte, 10 photos. — 6. Au 
Maroc avec Léon Barety. — 7. La pa-
cification du Maroc vu au cinéma, par 
J. de Ruaz, 3 photos. — 8. La liaison 
ferroviaire Cameroun-Tchad, par L. 
Bureau, 1 carte, 2 photos. — 9. L'amé-
nagement économique de l'A. O. F. — 
10. Le prince héritier du Laos, par 
Bosc, Ancien Résident supérieur au 
Laos, 1 photo. — 11. Hommes de 
science en Guyane et aux Antilles au 
siècle passé. — 12. La politique des 
ports à Madagascar. — 13. Les jouets 
annamites au Trocadéro, 2 photos. — 
14. Comment Mme Hoffmann conçoit 
l'ethnographie, par de Ruaz, 2 pho-
tos. — 15. Les fauteuils ministériels 
à la manufacture de Beauvais, 2 pho-
tos. — 16. Les livres par le Chartiste. 
— 17. Propos du hargneux : souhaits 
de bonne année, par Bagheera. — 18. 
L'électricité et ses applications colo-
niales. 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
•~ par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

0* CAHORS (bot) 
t, KtXJE> X>E>S CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

*0 

1.800 
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IxIVHAISOK RAPIDE 
—:— PRIX MOIDÉR&S 

LA IODE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRISON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATîSME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DE.5 OS : Rachitisme, Scrofule des enfante. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANEMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, inSuenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON - 15 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le D' ORTCL. Ancien Externe du Hôpitaux de Parit, Docteur en Médecine de la Faculté de Parh, écrit i 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plu» énergique et le plui 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE: GARNAL. C'eit de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée det corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque f lave on de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contentas 
dans cinq; litres d'Huile de Foie de Merue associés 
a du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 97, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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LA LADY AUX PERLES 
par F. DE BAILLEHACHE 

I 
En attendant, les hauts salaires ne 

venaient pas. Les élèves étaient rares 
pour Régine ; Reine perdait son temps 
et ses forces dans les tramways de la 
banlieue, en interminables attentes 
au studio... Et autour d'elle les figu-
rants faisaient des blagues du dernier 
mauvais goût, tandis qu'ils échan-
geaient des propos affreusement gros-
siers avec les électriciens, les machi-
nistes et autres ouvriers qui riaient 
de bon cœur. 

Reine Dardignac supportait coura-
geusement les fatigues du métier 
qu'elle avait été heureuse de trouver, 
mais l'inconvenance voulue, le man-
que du plus élémentaire respect, la 
promiscuité obligatoire de gens igno-
gles, étaient pour elle une source 
d'horreur à laquelle elle ne pouvait 
s'accoutumer. 

Le sourire charmant de Renée Carill 
cachait bien des angoisses et des lar-
mes. Et pourtant, quand son tour de 
passer devant l'objectif venait enfin, 
elle était heureuse de chanter et mi-
mer son petit rôle, se sachant agréa-
ble et espérant toujours en un avenir 
meilleur. 

II 

Reine était partie de grand matin 
pour tourner en sonore son petit bout 
de rôle dans Cadette, ma jolie. 

Régine mettait de l'ordre dans le 
logement. Rien n'est aussi déplaisant 
pour un élève que de constater un 
manque de tenue de son professeur. 
La jeune fille le savait et avait à cœur 
de montrer une pièce nette comme un 
musée. 

Les vieux meubles luisaient, les ri-
deaux semblaient neufs. Reine, qui 
travaillait bien, astiquait, frottait, la-
vait et cousait chaque fois (ce qui était 
souvent, hélas !) que le cinéma lui 
laissait des loisirs. Régine était moins 
active, plus coquette. Si elle avait de-
meuré seule, l'appartement aurait vi-
te cessé d'avoir cet aspect de bateau 
de luxe. 

Lorsqu'elle eut terminé ses petits 
rangements, elle se coiffa longuement, 
embellit son frais visage de fards dis-
crets, et se mit à coudre en attendant 
un élève venant à dix heures. 

C'était un petit garçon qui avait de 
mauvaises notes à son collège et vou-
lait chanter dans les chœurs d'une 
association connue ; pour cela, il fal-
lait apprendre de quoi débuter. 

Régine se regardait dans la glace : 
— Etre réduite à faire un pareil 

métier, à vingt-trois ans ! Avec un 
physique comme le mien ! Quelle mi-
sère ! 

Elle soupira, se révoltant contre le 
sort qui met les uns à même de s'éle-

ver selon leurs capacités, et ensevelit 
vivants les autres, écrasant leurs ta-
lents à jamais. 

On sonna. Ce devait être le petit 
chantre. Par précaution de femme ha-
bitant seule, elle entr'ouvrit la porte, 
sans retirer la chaîne de sûreté. C'é-
tait un petit télégraphiste : 

— Mlle Dardignac ? 
— C'est moi, donnez ! 
C'était un message téléphoné de la 

jeune Anglaise : 
« Chère Miss Dardy, 
« Je m'ai foulé un pied et je dois 

pas marcher. Si vous êtes un ange, 
vous viénez au lieu je vais chez vous. 
Je vous demande pour le thé aujour-
d'hui à 4 heures, et aussi pour la le-
çon ; vous voulez ? 

« Affectionnément vôtre, 
« Cynthia Palmingdon. » 

Régine fut ravie. La jeune Anglaise 
habitait dans un hôtel très élégant 
des Champs-Elysées, et la perspective 
d'y prendre le thé était agréable ; Ré-
gine adorait les distractions ; hélas ! 
elles étaient rares. 

Dans sa joie, Mlle Dardignac trou-
va le petit chantre arriéré très en pro-
grès ; la vieille folle qui venait tous 
les jours faire des vocalises, lui parut 
moins maniaque. 

Une femme adroite et parisienne 
sait toujours être bien habillée. Ré-
gine, avec ses vêtements remis trois 
fois à la mode, avec un vieux chapeau, 
donnée par une élève et un sac fait 
par Reine, Régine était très jolie et 
paraissait même élégante. Ses boucles 

brunes sortaient coquettement sous 
son chapeau, selon la vogue, et un 
sourire — quelque peu étudié — don-
nait un pli charmant au visage « fait » 
avec art. 

Cjmthia Palmingdon était dans son 
petit salon privé, très gaie, et sautant 
à cloche-pied pour aller de-ci, de-là. 
Elle tyrannisait sa vieille gouvernan-
te qui sembla toute heureuse d'avoir 
le prétexte de la leçon pour se retirer. 

La jeune Anglaise interprétait à ra-
vir la musique de danse américaine 
et tous les airs nègres. Régine avait 
en vain essayé de lui enseigner le 
chant ; voyant que ceci était impossi-
ble, elle avait eu le bon sens de la di-
riger pour de bon vers ce pour quoi 
elle était douée. Cynthia faisait la joie 
de ses relations et avait la plus haute 
estime pour le jeune professeur à qui 
elle était redevable de ses succès 
mondains. 

Lorsque la leçon fut terminée, la 
jeune Anglaise supplia Régine de 
chanter avec elle le duo : 

Wenn Dad says yes 
And Mum says no... 

Mlle Dardignac se plia à ce caprice, 
imitant, au piano, les guitares ha-, 
waïennes. 

Comme elles terminaient, la porte 
s'ouvrit brusquement et un homme 
parut sur le seuil : 

— Voilà dix minutes que je suis ici, 
dit-il en anglais. 

— Hello ! Leslie ! cria Cynthia. 
Miss Dardy ! je vous présente mon 
cousin, lord Palmingdon. Quand il 

n'est pas en Afrique, il prend le thé 
avec moi. 

Le jeune homme s'inclina : 
— Je sais, par la gouvernante, que 

Miss Dardy est professeur de chant, 
dit-il. Mais je la croyais d'âge cano-
nique, avec une perruque rouge feu, 
comme la plupart des professeurs de 
chant. Au lieu de cela, j'entends avec 
joie une voix perlée qui chante une 
chose amusante et je vois une ravis-
sante parisienne de vingt ans ! 

— Ne prenez pas cet air offensé ! 
Miss Dardy ! s'écria Cynthia en riant. 
Mon cousin a reçu le coup de foudre, 
voilà tout. Maintenant, pour mettre 
les choses au point, je dois vous dire 
Leslie, que « Miss Dardy » est un 
sobriquet. Je vous présente Mlle Ré-
gine Dardignac. Elle vient prendre le 
thé parce que j'ai une foulure. 

Lord Palmington s'assit avec non-
chalance, une nonchalance voulue, 
dans un grand fauteuil. 

— Oh ! j'ai bien envie aussi de me 
fouler quelque chose pour que Mlle 
Dardignac vienne prendre le thé avec 
moi ! 

Régine se mit à rire : 
— Vous feriez mieux alors de 

prendre des leçons de chant, remar-
qua Cynthia. Ce serait plus simple et 
moins douloureux. 

— J'y penserai. 
On apporta le thé, somptueuse-

ment, tables roulantes, grands pla-
teaux, assortiments de sandwichs et 
de gâteaux. Devant cet étalage, Ré-
gine eut un petit serrement de cœur. 

Un tel thé représentait au moins le 
prix de la nourriture des deux sœurs 
pendant une semaine. 

Etendue sur une chaise longue, 
Cynthia versait le thé, raillant son 
cousin qui beurrait maladroitemeent 
un bun. 

C'était un grand garçon, bien décou-
plé, quoiqu'il eût, à l'anglaise, la poi-
trine en creux. Ses épaules larges, sa 
tête longue, aux cheveux roux et touf-
fus, son teint coloré, dénotaient sa 
race. Il était très élégant et très an-
glais. 

— Vous aimez le théâtre ? deman-
da-t-il à Régine. 

Elle l'adorait. 
— Vous ne serez pas offensée si je 

vous invite à venir demain avec moi 
voir la nouvelle pièce du théâtre des 
Champs-Elysées ? Je devais y aller 
avec ma cousine et comme elle ne le 
peut pas... 

Régine se sentit rougir de plaisir. 
Pour la forme, elle hésita : 

— Bien volontiers, mais... le re-
tour... 

— Il est évident que je vous re-
mettrai à votre porte ! 

— Acceptez, dear Miss Dardy ! in-
tercéda Cynthia. Leslie est un cava-
lier charmant... et très correct. 

— J'aurai la Rolls, expliqua lord 
Palmingdon. 

— J'accepte avec plaisir. 
Elle était cramoisie d'excitation. Le 

jeune homme sourit : 

(A suivre) 


